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LES ÊYÊNENBM 
Le ministère devant le Parle-

ment : une majorité d'oppo-
sants et d'abstentionnistes. — 
L'origine de toutes les difficul-
tés politiques : le mépris de la 
Constitution. — Les responsa-
bilités des Socialistes : le ré-
quisitoire d'un Oarteiliste. — 
La suprême ressource : un 
appel au pays. 
M. Painlevé a donc donné lecture, 

devant la Chambre, de la déclaration 
ministérielle. 

On voudrait pouvoir s'y arrêter et 
la commenter ; mais, outre qu'elle 
est un peu longue, puisqu'il n'est 
point de questions qu'elle ne men-
tionne sans indiquer d'ailleurs tou-
jours de solution, on peut se deman-
der si une telle analyse n'aurait pas 
une valeur rétrospective, périmée... 

De plus, M. Painlevé, interrogé sur 
les questions essentielles de l'heure : 
Maroc, Syrie, Finances, a réclamé 
l'ajournement à plus tard de ces dé-
bats, les seuls pourtant ayant un ca-
ractère dJurgence. 

En fait, le second cabinet Painlevé 
apparaît comme un cabinet mort-né. 

Déjà, après le veto socialiste, il a 
fallu quelque persévérance pour af-
fronter la rampe parlementaire. 

Mais cette volonté de survie n'aura, 
sans doute, pour effet que de retar-
der de quelques jours, voire de quel-
ques heures, un dénouement qui sem-
ble désormais inéluctable. 

La crise gouvernementale est à 
nouveau virtuellement ouverte. 

Sans doute, le ministère a-t-il ob-
tenu', un vote de confiance. 

Mais que signifie celui-ci, alors que 
la majorité comprend 221 voix sur 
580 députés ? 

Rarement, gouvernement fut ac-
cueilli avec une telle réserve : 189 op-
posants et quelque 160 ou 170 absten-
tionnistes. 

Une constatation s'impose : com-
ment le cabinet Painlevé pourrait-il 
parler au nom de la France et gérer 
ses affaires, alors qu'il n'a même pas 
la majorité des représentants de la 
nation pour le soutenir ? 

Ai 
C'est en vain d'ailleurs qu'on cher-

che une solution à la situation poli-
tique étrange que nous traversons. 

Qu'on le veuille ou non, toutes les 
difficultés de l'heure découlent du 
« gâchis » politique qui sévit depuis 
des mois. 

Et ce « gâchis » a son origine 
dans le fait que les groupes politiques 
sont sortis de la Constitution. 

La Constitution a été violée dans 
sa lettre et dans son esprit. 

On pouvait n'aimer pas Fex-prési-
dent Millerand. Etait-ce une raison 
pour ne pas respecter la Constitution 
en le contraignant à démissionner ? 

Et, depuis lors, que n'avons-nous 
pas vu ? 

En fait, le Parlement a été dé-
pouillé de toutes ses attributions, de 
toutes ses prérogatives, et jusqu'à son 
droit de contrôle. 

Naguère, on est allé jusqu'à refu-
ser la parole à l'opposition. 

Aujourd'hui, on dédaigne les Cham-
bres, on compte seulement avec les 
« clubs ». 

M. Painlevé n'a-t-il pas démission-
ner, voici huit jours, pour répondre 
aux injonctions de certains, alors 
que peut-être le Parlement lui aurait 
maintenu sa confiance ? 

Et le dénouement de la crise, com-
ment a-t-il été poursuivi ? Dans un 
sens parlementaire ? En aucune fa-
çon : on a voulu seulement complaire 
à certains éléments. 

Ainsi, fait étrange, unique dans 
les annales politiques, M. Painlevé a 
soumis les grandes lignes de la dé-
claration ministérielle à l'approbation 
préalable d'un parti, qui n'est même 
pas le sien. 

Ce geste est-il d'esprit constitution-
nel ? 

En aucune façon. En vérité, M. 
Painlevé, pour trouver une majorité 
parlementaire, s'est moins soucié de 
fixer un programme de réalisations 
et dé salut national que d'effectuer 
des « combinaisons ». 

Et qu'on ne nous accuse pas de 
parti-pris : nous avions ouvert, dès 
le début, un large crédit à M. Pain-
levé quand il prit le pouvoir, et, de-
puis lors, nous n'avons cessé de ju-
ger ses actes, avec bienveillance. 

Mais l'impartialité oblige à recon-
naître que, depuis huit jours, M. 
Painlevé n'est plus lui-même, et tou-
tes ses faiblesses, toutes ses conces-
sions ont été dépensées en pure 
perte !... 

Toutes ces atteintes à la Constitu-
tion sont l'œuvre, tantôt directe tan-
tôt indirecte, des socialistes. 

Ceux-ci sont conséquents avec eux-
mêmes quand ils s'appliquent à saper 
par tous les moyens l'édifice de la 
Société : révolutionnaires par princi-
pes, ils saisissent toutes les occasions 
d'ébranler toujours davantage la 
charpente de la maison en attendant 
que celle-ci s'écroule... 

Ils poursuivent leur but avec une 
calme assurance, convaincus que les 
concours ne lui manqueront pas dans 
cette « bourgeoisie », grande ou pe-
tite, dont ils préparent la ruine. 

Toutefois, une réaction commence 
à se manifester. 

Au Congrès de Nice, M. Franklin-
Bouillon a amorcé une tentative pour 
secouer; le joug socialiste. 

De nombreux radicaux pensent 
comme lui. 

M. Cante, député radical-socialiste 
de la Gironde, élu sur une liste du 
Cartel, écrivait ces jours-ci dans le 
Petit Bleu : 

« C'est beau, le Cartel, mais encore ne 
doit-il être maintenu que si tous les par-
tis le constituant prennent des responsabi-
lités égales. Les socialistes se dérobent de-
vant toutes et ne veulent en prendre 
aucune. Les radicaux resteront-ils indéfini-
ment sous la tutelle d'extrémistes décidés, 
semble-t-il, à tous les excès démagogiques ? 

« Les socialistes enfourchent un nouveau 
cheval électoral : le Maroc. Ils se procla-
ment contre la guerre marocaine et vont 
tailler en brèche le ministère à ce sujet. 
Avant, c'était le prélèvement sur le capi-
tal. Ils s'en sont servis comme d'un bélier 
pour enfoncer le précédent cabinet Pain-
levé. Redoutant qu'on ne les prie de venir 
l'essayer au gouvernement, convaincus 
d'ailleurs qu'il ne saurait donner de bons 
résultats, ils « canent », ils le laissent 
tomber, à présent, ce prélèvement et se ra-
battent sur l'affaire riffaine. » 

Il n'y â rien à reprendre à cette 
argumentation. 

Il est heureux que certains radi-
caux-socialistes s.e décident à com-
prendre la manœuvre socialiste et re-
noncent à faire plus longtemps, la 
courte échelle à la révolution !... 

A 
Comment mettre fin à ce « gâchis » 

politique d'où naissent toutes les dif-
ficultés et qui rend absolument im-
possible tout redressement ? 

Les socialistes ont, toute prête, une 
excellente recette. Habituellement, ils 
se gardent bien d'en parler ; mais il 
est, dans le parti, des « enfants ter-
ribles » qui, très naïvement, tradui-
sent les secrètes aspirations de tous. 

Ainsi, au Congrès National qui 
vient de se tenir, le député Compère-
Morel a déclaré : « Ce sont les seules 
méthodes révolutionnaires qui s'im-
posent. Il faut un gouvernement prêt, 
s'il est nécessaire, à briser la léga-
lité. » 

Evidemment, c'est là une solution ! 
Donnera-t-elle d'heureux résultats? 

Nous ne le pensons pas et n'éprouvons 
aucun goût pour la dictature que pré-
parent les socialistes prêts à « briser 
la légalité ». 

Ne s'exercent-ils pas d'ailleurs dès 
maintenant à enfreindre de temps à 
autre la légalité ? 

Quoi qu'il en soit il sied que l'opi-
nion sache et avec elle que les al-
liés des révolutionnaires se rendent 
compte du but poursuivi par eux : 
l'avènement de la dictature. 

Peut-on espérer sérieusement que 
celle-ci sauverait la situation ? 

En fait, un seul moyen s'offre : 
permettre au pays de se prononcer. 

Tel est, entre autres, l'avis du dé-
puté Cante, qui conclut ainsi le ré-
quisitoire que nous venons de rap-
porter : 

« Je considère que le pays doit être mis 
nettement en face de la situation, qu'il doit 
avec clarté se prononcer et indiquer le re-
mède qu'il entend choisir pour vaincre nos 
difficultés financières —: puisqu'il faudra 
bien, finalement, en choisir un ! Que le 
Parlement s'en aille devant le pays et 
s'explique. Qu'il dise, le pays, s'il est pour 
ou contre le prélèvement sur le capital. Le 
rôle du cabinet Painlevé devrait, à mon 
sens, se borner à faire voter 1' « arron-
dissement » et à dissoudre la Chambre. » 

Le cabinet Painlevé voudra-t-il, 
saura-t-il s'assigner ce but qu'appel-
lent les vœux du pays ? 

Il est vrai qu'au Parlement on ne 
se soucie point toujours des vœux de 
la nation !... 

M. D. 
-OSSO-

INFORMATIONS 

Après Locarno 
Rfl. Stresemann défend le traité 
Dans un nouveau discours, qu'il a 

prononcé à Dresde, M. Stresemann a 
déclaré : 

« Le sens de Locarno est d'assurer 
le développement pacifique de l'Eu-
rope pour une longue période au 
moyen d'une entente politique. 

« Lorsqu'on affirme que j'ai re-
noncé à la guerre, on a raison. Je 
l'ai fait après avoir constaté que nous 
n'avions plus en main aucun instru-
ment de guerre. Le respect des fron-
tières allemandes doit être assuré 
sur une base internationale. 

« Notre but est de protéger l'unité 
du Reich et les pays rhénans contre 
des attaques auxquelles nous n'avons 
pas d'armée allemande à opposer. 

« Derrière Locarno se trouve l'idée 
qu'il n'y a pas eu vraiment de vain-
queurs dans la guerre mondiale. 

« Si l'Europe ne peut travailler au 
point de vue financier et économique 
sans tenir compte des rrontières, elle 
tombera au-dessous de toutes les au-
tres parties du monde. » 
Le traité sera voté quand ses effets 

se seront fait sentir en Rhénanie 
Parlant à Kœnigsberg, M. Stfese-

mann a déclaré que le gouvernement' 
n'a demandé à aucun parti de voter 
en faveur des accords de Locarno 
avant que la répercussion de ces ac-
cords ne se soit fait sentir, en Rhéna-
nie notamment. 
Vers l'abolition ûu contrôle militaire 

en Allemagne 
On annonce que les détachements 

de la comimission militaire interalliée 
seront retirés de Francfort le 13 no-
vembre, de Hambourg et de Breslau 
le 1er décembre. 

 <>8S<>-——-

Le plan Dawes 
M. Schacht à Kew-York 

M. Schacht, président de la Reichs-
bank, actuellement à Washington 
chercherait à établir une sorte d'hé-
gémonie financière de Wall-Street et 
à faire réviser le plan Dawes. 

La modification qu'il voudrait voir 
apporter au plan Dawes serait l'intro-
duction d'une clause qui ferait dé-
pendre les paiements de l'Allemagne 
de l'actif de sa balance commerciale. 

La nouvelle du rappel 
du général Sarrail 

accueillie avec joie à Damas 
La population de Damas est tou-

jours très montée contre la politique 
française, mais le rappel du général 
Sarrail, qui a été appris avec une joie 
délirante, peut faire espérer que les 
esprits s'apaiseront, bien que cette 
première sanction apparaisse comme 
bien tardive. 
Le sultan Attrache 

demanderait la paix 
On mande de Damas, que Sultan 

Attrache, le principal chef des rebel-
les, aurait envoyé un émissaire à Da-
mas pour demander la paix. Les au-
torités françaises auraient répondu à 
cet émissaire que les rebelles pour-
raient l'obtenir aux conditions sui-
vantes : remise immédiate aux auto-
rités de 10.000 fusils ; paiement 
d'une indemnité de 100 .millions de 
francs ; exil de Sultan Attrache. 

Par ailleurs, un grand nombre de 
villages auraient fait leur soumission. 

 OSSO 1 

An Maroc 
Des émissaires de paix d'Abd-el-Kr-im 

Une' dépêche reçue à Londres an-
nonce que deux émissaires d'Abd-el-
Krinj. seraient arrivés à Fez et au-
raient demandé un entretien parti-
culier à M. Steeg. 

D'autre part, on annonce l'arrivée 
à Rabat d'un journaliste américain, 
M. S..., qui prétend être chargé par 
Abd-el-Krim d'une mission en vue de 
négociations de paix. 

Ces nouvelles ne doivent, quant à 
présent, être accueillies que sous les 
plus expresses réserves. 

■oao-

Le confïitgréco-bolgare 
L'enquête de la S. D. N. 

Les attachés militaires se sont ren-
dus à Demir Kapou où ils ont pro-
cédé sur place à une large enquête 
sur les conditions dans lesquelles la 
sentinelle grecque du poste 69 a été 
tuée par les Bulgares, le 19 octobre 
dernier. 

La version grecque 
De source grecque, on affirme que 

la reconstitution de l'incident et 
l'examen médical du cadavre au-
raient démontré que la sentinelle est 
tombée en territoire grec et que le 
corps aurait ensuite été traîné en ter-
ritoire bulgare. 

 <>&<>-^ ' 

En Syrie 
Toujours des attaques druses 

On confirme que la situation de-
meure inquiétante dans la région au 
nord de Damas. 

Les Druses, en effet, auxquels se 
sont joints de nombreux rebelles, 
commandés par Bakri, 1* leader du 
parti du peuple, harcèlent sans cesse 
les troupes françaises, et il faut s'at-
tendre à de prochains et violents 
combats. 
L'offensive contre Iss Druses 

est impossible actuellement 
Le général Gamelin ne peut songer 

à une action de grande envergure, 
car la plupart des effectifs qui com-
battaient contre les Druses ont été 
ramenés en arrière pour nettoyer la 
région de Damas, infestée par des 
bandes de rebelles qui pillent les con-
vois, arrêtent les trains et dévalisent 
les voyageurs, font régner, en un 
mot, la terreur jusqu'à Hama. 

Aussi le commandement est-il 
obljgé d'attendre les 'renforts qui sont 
en route avant de poursuivre l'offen-
sive contre les Druses. 

-<>&<>-

Au Pays des Soviets 
Moscou n'est pas tendre 

pour les mercantis 
Les instructions données par Dzer-

jinsky, touchant les mesures prises 
contre les profiteurs, ont causé d'au-
tant plus d'émotion à Moscou que des 
arrestations en masse ont été opérées 
dans la capitale. Durant la fin de la 
semaine dernière, la police de Mos-
cou aurait arrêté plus de trois mille 
personnes qui seront envoyées dans 
des provinces éloignées. 

-<>&:<>-

, En Chine 
L'armée de Rfloukden 

aurait pris Haïcheou 
Les délégués de Feng-Yii^Hsiang se 

sont rendus auprès de Tuan-Chi-Jui 
pour protester contre les préparatifs 
militaires ■ qui seraient faits sur les 
chemins de fer de Tien-Tsin-Pukow-
Pékin-Moukden et ; autour de Jehol. 
Ils ont déclaré que ces préparatifs 
indiquent une intention hostile à 
l'égard de Feng-Yu-Hsiang. 

Les troupes de. l'armée de Mouk-
den auraient pris Haïchéou. 

-oas<>-
îîaa poste de Tf S. F. 

e&, Bhénanie occupée 
Pour la première fois, la commis-

sion rhénane interalliée a accordé 
l'autorisation d'établir un poste de 
téléphone sans'fil, dans les régions 
occupées. C'est le lycée de Grisenheim, 
dans l'arrondissement de Wiesbaden, 
qui là obtenu cette autorisation, à la 
condition toutefois que les audi-
tions' radio-téléphoniques, ne servi-
ront exclusivement qu'à l'enseigne-
ment. 

Aurons-nous 1© calendrier 
de la S. m M. 

Sir Eric Drummond, secrétaire gé-
néral de. la S. D. N., venu à Paris pour 
la 36e session du Conseil, a été prié 
d'indiquer si le comité d'étude de la 
réforme du calendrier pourra, avant 
l'ouverture de la 37e session, déposer 
son rapport sur le projet de résolution 
tendant à l'adoption du calendrier 
wilsonien, à partir de 1927. 

C'est ce projet que M. Herriot a 
demandé, à M. Chamberlain de bien 
vouloir appuyer devant l'Assemblée 
générale de la Société. On conçoit 
sans peine que l'adoption d'un ca-
lendrier qui marque le début d'une 
ère nouvelle, l'ère de la S. D. N., ren-
drait le nom de cette organisation, 
familier à tous les esprits, et contri-
buerait ainsi puissamment à étendre 
son influence.. 
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En Angleterre 
LA CRISE MINIERE 

Le gouvernement anglais a versé une 
somme de 3 millions 316.000 livres pour 
aider les propriétaires de mifies pendant 
le mois d'août. 

-08SO-

D émission 
à la commission politique 

du groupe S. F. I. O. 
A la suite de la réunion du groupe 

socialiste, MM, Paul Boncour, Re-
naudel, Mouïet et Vincent Auriol ont 
décidé de donner leur démission de 
membres de la commission politique 
du groupe socialiste. 

Les traitements des agents 
des P. T. T. 

La commission Trépont, chargée 
de reviser les traitements des agents 
et sous-agents des postes, vient de 
terminer ses travaux. Les grandes li-
gnes du projet sont connues. La Fé-
dération postale confédérée vient de 
le soumettre à une vive critique. Elle 
constate que, même avec ce projet, de 
flagrantes inégalités subsistent en-
tre le haut personnel d'une part, le 
petit personnel et les ouvriers de 
l'autre, et même entre certaines caté-
gories d'agents du petit personnel. 
Elle le considère pour ces raisons 
comme inacceptable et demande au 
gouvernement de le repousser. 

En Amérique sèche ! 
La police américaine a arrêté 

39 personnes — hommes et femmes 
— appartenant à la meilleure société 
d'Indianapolis, de Saint-Louis et de 
Cincinnati, sous l'inculpation de 
s'être procuré des boissons alcooli-
ques dont le montant dépasse 20 mil-
lions de francs. 

Tirages financiers 
CREDIT NATIONAL 
Emission 5 0/0 1920 

Le numéro 6.530.180 est rem-
boursé par 1.000.000. Les autres nu-
méros de la centaine sont rembour-
sés chacun à 500 fr. Les deux numé-
ros suivants sont remboursés cha-
cun par 200.000 francs : 2.937.123, 
5.523.434. Les autres numéros des 
centaines sont remboursés chacun 
à 500 fr. Les trois numéros suivants 
sont remboursés chacun par 100.000 
francs : 743.142, 4.183.723, 6.602.598. 
Les autres numéros des centaines 
sont remboursés chacun par 50.000 
francs. 

■ <>:€<>-

• Chambre des Députés 
Séance du 3 novembre 1925 

Dès l'ouverture de la séance, M. Painlevé, 
Président du Conseil, donne lecture de la 
déclaration ministérielle dont nous avons 
donné un résumé dans notre dernier nu-
méro. 

M. Herriot donne, ensuite, lecture des 
demandes d'interpellation. Il y en a plus 
de 40. M. Painlevé accepte la discussion 
immédiate des interpellations sur la poli-
tique générale. 

M. Cachin demande au Président du Con-
seil . pourquoi il s'est privé du concours de 
M. Caillaux. Celui-ci avait décidé des 
poursuites contre des financiers coupables 
de spéculation sur le franc. M. Cachin vou-
drait que l'enquête ouverte sur les agisse-
ments de ces banquiers soit complétée par 
une enquête parlementaire publique. 

Il se déclare opposé à l'impôt sur la rente 
et il réclame l'évacuation immédiate du 
Maroc et de la Syrie. Il donne lecture de 
documents sur les événements de Syrie. 
M. Painlevé proteste et dit que ces docu-
ments sont des mensonges. 

M. Léon Bérard demande les raisons qui 
ont motivé la retraite du cabinet précé-
dent et ii trouve étrange le remaniement du 
cabinet actuel. Est-ce que celui-ci a été 
provoqué par le Congrès de Nice. Dans tous 
les cas, M. Bérard déclare que le gouver-
nement aurait dû consulter les députés sur 
la situation politique. En allant à Nice, et 
en suivant les directives du Congrès, le 
Gouvernement a violé les règles parlemen-
taires car il a décidé comme si le Parle-
ment n'existait pas. 

M. Bérard parle du Cartel qui, dit-il, 
n'est qu'une fondation politique éphémère 
qui a su faire jouer à son profit la loi 
électorale. Le Cartel n'existe plus, affirme 
M. Bérard qui,, au surplus, ajoute que la 
minorité dont il fait partie continuera ses 
critiques et qu'elle s'efforcera de favoriser 
le libre jeu des règles parlementaires. 

M. Painlevé monte à la tribune. Il dé-
clare que dans la dernière crise ministé-
rielle, personne ne croira qu'il a agi par 
ambition personnelle. La reconstitution mi-
nistérielle n'a rien de mystérieux et il au-
rait bien voulu que M. Caillaux restât au 
ministère des finances. C'est en présence de 
la crise du franc qu'il a pensé indispensable 
de faire une tentative de bonne foi pour 
trouver une solution susceptible de retenir 
à la Chambre une majorité. 

M. Painlevé essaie de dégager la philoso-
phie des dernières élections législatives. 

« Dans le Cartel, dit-il, il n'y avait pas 
seulement des intérêts électoraux, il yj 
avait des aspirations profondes vers la 
paix. Nous avons abouti au pacte de Lo-
carno. Sur un point capital nous avons donc 
obtenu satisfaction. M. Bérard nous dit 
que notre majorité n'existe pas. Pour ma 
part, je n'ai aucune arrière-pensée person-
nelle et si une autre majorité que celle 
que j'ai cherchée, veut prendre la charge 
du pouvoir, qu'elle fasse connaître ses pro-
jets d'assainissement financier et qu'elle se 
forme. Mais qu'elle soit une majorité posi-
tive, qui ne se contente pas de créer par, 
une crise un désordre momentané. » 

M. Bokanowski dit que le redressement 
de la question financière ne peut être réa-
lisé que dans l'abandon des doctrines poli-
tiques pour rechercher la solution techni-
que propre à nous conduire au but. Il passe 
en revue les solutions, préconisées et il 
estime que, loin de favoriser les finances 
du pays, elles n'ont fait qu'alarmer le pays. 

L'ancien rapporteur du budget dit que la 
crise actuelle des changes n'est due qu'à 
l'évasion- des capitaux, capitaux étrangers, 
capitaux français, mais cela ne peut justi-
fier la crise. Jusqu'ici la situation écono-
mique est plus florissante que jamais, et les 
capitaux ne reviendront que lorsque la con-
fiance sera revenue. M. Bokanowski conclut 
en disant que, pour lui, le salut est dans le 
retour de la confiance : pas d'impôts nou-
veaux, pas d'emprunt, pas d'inflation, et 
surtout, plus de projet imprécis de prélè-
vement sur le capital ou autre. Simplement 
la restauration du franc par la confiance. 

La discussion est close : M. Aubriot dé-
pose un ordre du jour de confiance qui est 
voté par 221 voix contre 189. 

-o&'<>-

Sénat 
Séance du 3 novembre 1925 

La séance est ouverte à 15 h. 05 sous la 
présidence de M. de Selves. 

M. Camille Chautemps, garde des 
Sceaux, lit la déclaration ministérielle. 

La déclaration ministérielle est applau-' 
die aux passages relatifs au rétablisse-
ment du scrutin d'arrondissement et à la 
nécessité d'un sacrifice général sans dis-
tinction de classes. 

Sur le rapport de M. Donon, on* valide 
l'élection de M. Caillaux comme sénateur 
de la Sarthe. 

Le président fait connaître le libellé des 
demandes d'interpellation dont il a été 
saisi. 

On fixera plus lard la date de ces dis-
cussions. 

Le Sénat règle son ordre du jour et fixe 
sa prochaine séance à jeudi 5 novembre, 
à 16 heures. 

Le Parlement a entendu, mardi, 
une déclaration ministérielle de plus. 
Une de plus qui n'est que la répéti-
tion de bien d'autres déclarations 
toutes pleines de promesses superbes 
qui ne seront réalisées de sitôt. 

Et comment pourrait-on les réali-
ser, puisque la désunion existe par-
mi les groupes parlementaires qui de-
vraient former la majorité ? 

Le public simple, naïf se demande, 
et avec raison, comment il se fait 
qu'un gouvernement qui promet de 
réaliser des réformes, de mettre un 
peu d'ordre dans les. affaires si 
embrouillées de l'heure présente, ne 
peut pas grouper autour de lui une 
majorité sérieuse et solide. 

En effet, 221 députés seulement ont 
accordé leur confiance au nouveau 
ministère. 221 députés sur 600 qui 
siègent, c'est un maigre résultat. 

Le gouvernement se contentera-t-il 
de ce minimum de confiance ? 

Interrogé sur ses intentions au mo-
ment où il quittait le Palais-Bourbon, 
après la proclamation du scrutin, M. 
Painlevé s'est borné à répondre : 
« Le ministère continue ». Puis le 
président du conseil a avisé ceux des 
ministres qui se trouvaient à ses cô-
tés qu'il les convoquerait en Conseil 
de cabinet pour samjedi matin. 

Gela signifie que, peut-être, dans 
ce Conseil des ministres, sera discu-
tée la question de savoir su le gouver-
nement veut ou ne veut pas tenir le 
coup. 

A vrai dire, le scrutin de mardi a été 
accueilli sans enthousiasme par le 
public. 

Car le public ne voit qu'une chose 
dans toutes ces machinations de cou-
loirs, ces combinaisons politiciennes, 
c'est qu'il est dupé. On lui a dit qu'à 
la rentrée du Parlement, tout allait s'ar-
ranger et que, bientôt, il s'apercevrait 
des bons résultats de l'union qui al-
lait être faite sur tel ou tel gouverne* 
ment. 

La rentrée a eu lieu et qu'a~t-elle 
donné ? Un piètre résultat. 



Il n'est pas possible à un gouver-
neraient aussi bien intentionné qu'il 
soit de réaliser un programme de ré-
formes, de se mettre au travail s'il se 
sent combattu, traité en indésirable. 

Eh ! dam ! Le scrutin de mardi 
n'est pas fait pour permettre au gou-
vernement de tenter la moindre ré-
forme. 

Il y a, cependant, beaucoup de ré-
formes qui sont en chantier, et dont 
le pays réclame et attend avec impa-
tience la réalisation. 

Dans la déclaration ministérielle du 
nouveau Cabinet, toutes ces réformes 
sont énumérées. Dans les déclara-
tions ministérielles précédentes, elles 
l'étaient également. 

Elles seront énumérées encore dans 
la prochaine déclaration ministérielle 
et le bluff continuera. 

Depuis 18 mois, c'est le bluff qui 
règne. Il n'y a pas de raison pour 
qu'il ne règne pas pendant 18 mois de 
plus. Au train dont vont les affaires, 
cela ne peut pas surprendre l'élec-
teur qui suit, chaque jour les événe-
ments. 

Et quels événements ? Mercredi 
matin, la livre sterling était à 120,40, 
et dans le courant de cette semaine, 
20 bataillons de marche vont partir 
pour la Syrie. 

Mais pour les politiciens richissi-
mes, il n'importe pas que la situation 
économique ne s'améliore pas; qu'est-
ce que cela leur fait qu'il y ait 20.000 
familles qui voient avec angoisse par-
tir leurs enfants ? Est-ce que cela 
compte pour eux ? Du moment que 
tel ou tel camarade fait partie de 
l'équipe gouvernementale, que leurs 
intrigues des couloirs réussissent, 
c'est assez ! 

Et c'est pourquoi le marasme 
continuera encore pendant longtemps, 
car ce n'est pas le gouvernement ac-
tuel qui pourra, avec 221 voix, espé-
rer réaliser le programme de réformes 
promises et attendues ! 

Le public n'a pas de quoi se mon-
trer satisfait. 

LOUIS BONNET. 
-<>?&<>-

Crise de fonctiOQnaires... en Italie ! 
Le « Petit Journal » publie dans 

son numéro du 4 novembre, l'écho 
suivant : 

« Autrefois, tout bon Italien n'avait 
qu'un rêve : être fonctionnaire. 

« Aujourd'hui... 
« L'autre jour, par exemple, le mi-

nistère des Travaux publics avait or-
ganisé un concours pour 20 places de 
rédacteurs. 

«14 candidats seulement se sont 
présentés. Il fallut prolonger le délai 
d'inscription pour en trouver pénible-
ment 24. 

« D'autres fois, aucun candidat ne 
fut admis, faute de connaissances 
suffisantes. » 

Cette crise de fonctionnaires ne 
s'est pas encore produite en France. 
Du moins, ce n'est pas ce que VOffi-
ciel indiquait, il y a quelques mois. 

Le tableau suivant qu'il publiait 
est, en effet, tout à fait suggestif. 

Perceptions : 100 places offertes. 
Demandes : 889. Commis de trésore-
ries : 354 places. Demandes: 1.469. 
Facteurs ruraux : 270 places. Deman-
des : 2.515. Contributions indirectes: 
246 places. Demandes : 2.700. Em-
ployés des postes : 950 places. De-
mandes : 3.400. Dans une seule com-
pagnie de chemins de fer : 1.300 pla 
ces. Demandes : 26.450. 

D'après ces chiffres, on voit que la 
France n'a pas le regret de déplorer 
la crise des fonctionnaires, comme le 
fait l'Italie. 

Il n'est pas possible d'offrir à l'Italie 
le surnombre de candidats fonction-
naires que compte la France. 

Elle ne pourrait pas les utiliser. Et 
cependant, par contre, l'Italie envoie 
en France, de nombreux agriculteurs 
qui viennent remplacer dans nos 
campagnes, la main-d'œuvre qui 
manque de plus en plus. 

Dans le Tarn-et-Garonne, notam-
ment,» des communes entières occu-
pent des ouvriers agricoles italiens 
qui y font de bonnes affaires. 

Est-ce que le surnombre de candi-
dats fonctionnaires qui, d'après 
l'Officiel, existe en France, ne pour-
rait pas remplacer ces émigrés? 

LOUIS BONNET. 
-<>&:<>-

Votés de nos Députés 
Sur l'ordre du jour de confiance 

dans le Gouvernement à la suite 
des interpellations de mardi, les dé-
putés du Lot ont voté : 

Pour : MM. Bouat et Malvy. 
Ml. Calmon s'est abstenu. 
La Chambre a adopté par 221 voix 

contre 189. 

Compatriote 
Notre compatriote M. Guy Périer 

de Féral est nommé chef-adjoint du 
cabinet de M. Berthod, sous-secré-
taire d'Etat à la Présidence du Con-
seil. 

Nos fêliçitations. 

I»e départ de la Classe 
A l'occasion de la prochaine incor-

poration de la classe de 1925 (2° frac-
tion), il est instamment recommandé 
aux recrues rejoignant leur corps 
d'affectation : 

1° De se munir de vêtements sus-
ceptibles de les protéger convenable-
ment contre le refroidissement, soit 
pendant le voyage, soit à leur arrivée 
à destination ; 

2° D'user, dans: toute la mesure du 
possible, de trains leur permettant 
d'arriver le jour dans leur garnison. 

ACTUALITES 
Place de la Bourse 

Un brave provincial qui 
Passait, certaine après-midi, 
Dans les parages de la Bourse, 
Interrompit soudain sa course 
En entendant les hurlements 
Qui s'échappaient de l'édifice, 
A l'endroit même où la Coulisse 
Tient ses assises, de tout temps. 
Notre homme intrigué questionne : 
« Pour qu'ils crient ainsi, quelles gens 
Ecorche-t-on sous les colonnes ? » 
C'est, lui répond-on, les... Clients. 

ESOPE IV. 
r-r-r —<>&<?—-, 

La soupe à midi 
Dans une quinzainé, les recrues de-

vront arriver au corps. Elles y trou-
veront quelque chose de changé. 

De temps immémorial, on man-
geait au régiment à 10 h. ou 10 h. 1/2. 

Le ministre de la guerre vient de 
décider qu'à l'avenir nos soldats se 
mettront à table vers midi. 

Ça n'a l'air de rien, et au fond, 
c'est une révolution. Il a fallu en ar-
river à nos jours pour s'apercevoir 
— comme le dit la circulaire qui 
prescrit cette mesure — « qu'il est 
indispensable de rompre avec les 
errements qui règlent encore actuel-
lement la vie des corps de troupe et 
faire coïncider l'heure de la soupe du 
matin avec l'heure des repas admise 
dans la vie civile ». 

C'est là, peut-être, une bonne ré-
forme : mais nous parlons fort que 
les soldats ne l'ont pas réclamée à 
cors et à cris. 

Si c'est tout ce que le ministre de 
la guerre vient leur offrir en guise de 
cadeau, il aurait pu trouver autre 
chose. 

Il aurait pu décider qu'à l'avenir, 
les soldats agriculteurs seraient mis 
en congé pour la période des travaux 
de la terre, et cela sans être obligés 
de subir un tas de formalités parfois 
inutiles. 

Mais, comme dit l'autre, on fait ce 
qu'on peut : et en fait de réformes, 
c'est la seule que le ministre de la 
guerre a pu réaliser. 

Il est probable que la « soupe à mi-
di » comportera un menu plus choi-
si et plus copieux et que le matin, au 
réveil, un casse-croûte sera servi aux 
soldats qui ne sauraient plus se 
contenter d'un quart de « jus » ! 

Quoi qu'il en soit, voilà une réfor-
me qui est faite : c'est toujours un 
commencement !... 

' LOUIS BONNET. 
-<>&'<>-
P. T. T. 

M. Romec, commis des P. T. T. à 
Limoges, est nommé à Cahors. 

' *** 
Parmi les 700 candidats reçus au 

concours du surnumérarlat des Pos-
tes et des Télégraphes, nous relevons 
les noms suivants des candidats du 
Lot : 

MM. Salacroux, avec le n° 45 ; 
Almus, avec le n° 170 ; Donadieu, 
avec le n° 174 ; Rouves, avec le 
n" 183 ; Queyrel, avec le n° 215 ; 
Combarel, avec le n° 221 ; Penche-
nat, avec le n° 223 ; Beivezet, avec le 
n° 268 ; Teyssèdre, avec le n" 287 ; 
Espère, avec le n° 302 ; Labruyère, 
avec le n" 392 ; Cubaynes, avec le 
n° 407 ; Arnaudès, avec le n° 491 ; 
Dressandier, avec le n° 508 ; Gham-
baud, avec le n° 546 ; Reilhac, avec 
le n° 663. 

Nos félicitations. 

Nos compatriotes à Paris 
Le dimanche 18 octobre la Grappe 

du Quercy inaugurait la saison 
1925-1926 par une matinée artistique 
et dansante aux Salons habituels du 
Palais des Fêtes de Paris. 

Dès l'ouverture du bal à 14 heures, 
sociétaires et amis venus nombreux, 
se lancèrent résolument dans quelque 
valse et one siep endiablés et bien-
tôt la salle animée et entraînée offrit 
l'aspect des grands jours passés. 

Toujours sous la direction de M. 
Jeautheau, l'orchestre donna un nou-
vel accent à notre première réunion, 
l'accordéoniste Vidalis, engagé de 
nouveau pour la saison, fut chaleu-
reusement accueilli. 

Inlassablement jeunes et vieux ri-
valisèrent d'entrain et de gaieté jus-
qu'à l'heure du concert. 

L'eff ervescence du bal se changea en 
un silence religieux ; puis Mme Syl-
vain et M. Sévérac retinrent un bon 
moment l'assistance. 

Mais ces deux artistes et M. Guil-
lon excellent dans leur* rôles respec-
tifs de l'amusante comédie : « Le 
Cœur a ses raisons », de Robert de 
Fiers et C. A. Caillavet. 

Remarqués dans l'assistance: M. le 
Dr Gagnayre, Président du Gorrit, 
M. de Lacam;, Président des Cadets, 
M. Landes, Président de la Commis-
sion de fêtes des enfants de Figeac... 

En somme, succès inespéré, qui 
laisse présager de bonnes heures en-
core au sein de notre Société. 

Nous ne pouvons que remercier vi-
vement les organisateurs de la Com-
mission des Fêtes : ce début merveil-
leux est la juste récompense de leur 
activité et de leurs effons. 

Le mois prochain, dans ces mêmes 
salons, avec le même entrain et le 
même enthousiasme, H y aura foule 
également à la matinée mensuelle de 
la Grappe, le 15 novembre. 

Société d'Agriculture du Lot 
La Société d'Agriculture se réunira 

le dimanche, 8 novembre à 15 heu-
res, au lieu ordinaire de ses séances, 
maison de l'Agriculture à Cahors. 

VOIRIE 
Nous avions signalé le désagré-

ment qu'éprouvent les marchands 
étalagistes installés, les jours de foire 
et de marché, sur la place de la ca-
thédrale. 

Vers 2 heures de l'après-midi, au 
moment où les étalages sont installés 
et où la clientèle arrive, le service du 
balayage opère... 

Balayage bien inopportun, à cette 
heure-là, car c'est la poussière qui 
est jetée sur les objets et marchan-
dises exposés. 

Selon la règle, mardi, jour de foire, 
le service du balayage a été fait à 
2 ' heures. C'est la consigne quoti-
dienne et changer la consigne cela ne 
se fait pas. 

Les marchands étalagistes ont beau 
protester, c'est comme s'ils ne di-
saient rien. Ils paient pourtant un 
droit de place assez élevé pour qu'on 
écoute leurs réclamations en ce qui 
concerne cette question de balayage, 
balayage qui pourrait bien être refar-
dé jusqu'à la fin du marché. 

N'est-ce pas, également, une ques-
tion d'hygiène ? 

I* B. 

Obsèques 
Mercredi matin ont été célébrées 

les obsèques de Mme Louise Riols, 
née Castel, femme de M. Riols, l'em-
ployé retraité du P. O., décédée à 
Cahors à l'âge de 56 ans. 

Une nombreuse assistance a suivi 
le char funèbre de la regrettée dispa-
rue et a témoigné à M. Riols si sym-
pathiquement connu dans notre ville, 
de vifs regrets pour le deuil cruel qui 
le frappait. 

Nous adressons à M. Riols et à sa 
famille nos sincères condoléances. 

Nécrologie 
Nous apprenons avec regret que 

M. Cheyrouze, le représentant de 
commerce bien connu et estimé de 
notre ville, vient d'avoir la douleur de 
perdre sa fillette âgée de quelques 
mois, déçédée jeudi matin. 

Nous prions Mme et M. Cheyrouze 
et leur famille de vouloir bien agréer 
nos sincères condoléances. 

Livraison des tabacs 
Les élections de la Dordogne pour 

pourvoir en experts le magasin des 
tabacs de Souillac, ont donné les ré-
sultats suivants : 

Inscrits, 636, votants, 569. Elus 
comme experts titulaires : MM. Paul 
Camille, 532 ; Lasvignes Pierre, 50.4 
voix. ■ ■ !" ! ! ! 

Elus comme experts suppléants : 
MM. Bordes Victorien, 542 voix ; 
Larnaudie Roger, 443 voix. 

Chute malheureuse 
En transportant des madriers, M. 

Ernest Pons, âgé de 41 ans, manœu-
vre à Cahors, glissa malencontreuse-
ment, et dans sa chute se fit une rup-
ture musculaire à la cuisse gauche. 
M. le docteur Calvet donna les pre-
miers soins à la victime de cet acci-
dent qui devra suspendre son travail 
pendant une quinzaine de jours. 

Trouvée morte sur la route 
En se rendant à l'église le jour de 

la Toussaint, des personnes de Cieu-
rac trouvèrent, sur la route, le corps 
inanimé, de Mme Sabrié, .âgée de 78 
ans. Le cadavre fut transporté dans 
une maison voisine, et la gendarmerie 
de Lalbenque aussitôt alertée. L'en-
quête entreprise, révéla que la 
malheureuse avait préféré se rendre 
à pied au village malgré l'offre de 
son gendre qui voulait la prendre 
sur sa voiture. 

M. le docteur Daymard, de Lalben-
que, examina le cadavre et ses décla-
rations conclurent à une mort natu-
relle provoquée par une foudroyante 
attaque. 

Incendia 
M. Birou, propriétaire à Pouzer-

gues, (commune du Montât) avait 
dressé dans la basse-cour de sa ferme 
une meule de paille qui constituait la 
totalité de sa récolte de céréales. 

Ces jours derniers, vers 1 heure, 
au moment où il venait de prendre 
son repas, M. Birou eut la désagréa-
ble surprise de voir sa meule de paille 
en feu. 

Il fit appel au concours des voi-
sins, mais malgré tous les efforts, la 
meule de paille fut complètement 
brûlée ainsi que la partie de la 
grange qui se trouvait a quelques 
mètres du foyer. 

La gendarmerie prévenue a ouvert 
une enquête, car on croit à un acte 
de malveillance. 

Pertes et Trouvailles 
Mme Trotier, rue Nationale, a 

perdu une alliance en or. 
Mlle Lac, place Thiers, a perdu un 

médaillon en or contenant deux 
photographies. 

M. Mercadier, agent de police, a 
trouvé une certaine somme d'argent 
qu'il tient à la disposition de la per-
sonne qui Fa perdue. 

M. Fabre, employé à la mairie, a 
trouvé un billet de banque. Le lui ré-
clamer. 

M. Lacosse, 7, rue Clêmenceau, a 
trouvé un billet de banque de 10 fr. 
qu'il tient à la disposition de la per-
sonne qui l'a perdu. 

M. Combecave, employé à la Tré-
sorerie, a trouvé une fourrure qu'il 
a déposée au bureau de police. 

M. Gabriel Lacroix, 14, place des 
Petites-Boucheries, a trouvé un billet 
de banque de 100 fr. Le lui réclamer. 

M. Sérieys, chef de nureau, à la 

préfecture, a trouvé un portemonnaie 
contenant un billet de banque de 
10 fr., qu'il a remis à son proprié-
taire. 

POUR LA SYRIE 
Le bataillon de marche du 9' d'in-

fanterie est constitué et est actuelle-
ment à Cahors. 

Il quittera notre ville samedi ma-
tin : le 1er détachement à 10 heures, 
et le 2e à midi, via Marseille où il 
s'embarquera, probablement, lundSï 
pour se rendre en Syrie. 

 <>^<> 
Engagements 

par devancement d'appel 
Le Journal Officiel du 25 octobre 

1925 a publié la liste des corps de 
troupe pouvant recevoir des engage-
ments par devancement d'appel. 

Parmi ces corps figurent, en parti-
culier pour le 17° corps : 

9" R. I., 20 places ; — 14e R. I., 31 
places ; — 83e R. I., 13 places ; — 
10e Dragons, 10 places ; — 23' Rég" 
Artil., 8 places; — 365" R. A. P., 6 
places, ainsi que divers Régiments du 
16* et du 18e Corps. 

Foire du 3 novembre 1925 
La foire de Cahors du 3 novembre, a été 

assez importante. 
Voici les cours pratiqués : 
A la Halle. — Pas de blé. — Maïs : 60 fr. 

les 80 litres. — Pommes de terre, 26 fr. 
les 50 kilos. — Noix, 13 fr. l'hectolitre. 

Les poules grasses, 4 fr. 70; les poulets, 
4 fr. 60; — lapins privés, 3 fr. 70; canards, 
4fr. 60; — dindons, 4 fr. 70; le tout la 
livre. 

Pigeons, 7 fr. 75 la paire, suivant gros-
seur. 

Les œufs jusqu'à 7 fr. 75 la douzaine. 
Marché aux moutons. — Moutons gras, 

2 fr. 20; agneaux, 2 fr. 401e 1/2 k.; 
Les brebis d'élevage, se sont vendues de 

170 à 240 fr. pièce, selon grosseur et qua-
lité. 

Marché aux bœufs. — Bœufs gras, de 
190 à 200 fr. les 50 k.; vaches grasses, de 
180 à 190 fr. les 50 k.; bœufs de travail, 
de 5.000 à 6.000 fr. la paire; vaches de 
travail, de 3.500 à 5.000 fr. la paire; bou-
villons, de 1.800 à 2.500 fr. la paire. 

Les porcelets se sont vendus de 120 à 
210 fr. pièce, selon grosseur. 

Les oies et canards pour l'engraisse-
ment figuraienfen assez grande quantité 
sur le marché et se sont vendus dans de 
bons prix. 

CHRONIQUE SPORTIVE 
A. S. P. O. 

Après un dimanche de repos occasionné 
par les fêtes de la Toussaint, l'A. S. P. O. 
va reprendre la série de ses matches ami-
caux, afin de se préparer sérieusement aux 
championnats. A cette occasion, le public 
cadurcien, toujours de plus en plus nom-
breux aux parties de ballon rond, aura le 
plaisir de voir évoluer sous ses yeux 
enthousiastes la brillante équipe de l'Asso-
ciation Sportive des Cheminots de Montau-
ban, que l'on peut classer actuellement 
parmi les meilleures de la Ligue du Midi. 
Après la. belle victoire remportée par nos 
rouges et noirs cadurciens sur les Limou-
sins du G. A. P. O., nous espérons qu'ils 
se comporteront honorablement devant leurs 
valeureux adversaires. 

Nous reparlerons d'ailleurs de cette gran-
de partie d'association prochainement. 

AVIRON CADURCIEN 
(Section de préparation militaire) 

Les jeunes gens de la classe 1926 et au 
dessous, désirant suivre les cours de 
préparation militaire, sont informés que 
les réunions se feront aux jours et heures 
ci-après : 

Dimanche : de 8 h. 30 à 11 h. à la Caser-
ne Bessières. 

Mardi : de 20 h. 30 à 22 h. 30 à l'Hôtel 
de Ville (salle de réunions, 2e étage). 

Le moniteur militaire se tiendra à la 
disposition des candidats pour leur faire 
les cours réglementaires. 

Nota. — Les jeunes gens ayant subi 
avec succès les examens du B. P. M. E. 
sont priés d'assister à une réunion excep-
tionnelle qui aura lieu le jeudi 5 novem-
bre à 8 h. 30 pour y recevoir une fiche de 
renseignements à remettre, à leur arri-
vée au corps, à leur Commandant d'unité. 

Le Membre du Conseil d'Ad"^, 
Directeur de la Section, 

DUSSAUT. 

Le Docteur PELLOTIER 

Médecin-Spécialiste 
Traitant par la méthode hyposthéni-

que -LES MALADIES DE L'ESTOMAC, 
DES INTESTINS, DES NERFS, DE LA 
MATRICE ET DE LA VESSIE, donnera 
ses consultations à : 

CAHORS, mardi 10 novembre, Hôtel des 
Ambassadeurs. 

Notre méthode, consacrée par 25 ans 
de pratique, est la seule qUi permette aux 
malades de prendre une alimentation 
complète et fortifiante et de supprimer 
les régimes, débilitants qui entretiennent 
l'anémie, la faiblesse et le nervosisme. 

Pour tous renseignements, écrire au 
Dr PELLOTIER, 81, rue Caulaincourt, 
Paris. 

Voyez 

A LA FEMME CHIC 
Notre cou PEU SE oui arrive de 

avec les dernières Créations 
4, rue Pt-Wilson, CAHORS 

U COMPAGNIE DU BOURBONNAIS 
Usine à Gaz et Electricité de Cahors 

demande des Ouvriers serruriers ou électriciens 

ANIS 

BERGER 
Apéritif «jtxissé 

Etab1" CLAUDE BERGER & C", Marseille 

Arrondissement de Cahors 
Catus 

Marché aux noix. — Le grand mar-
ché aux, noix, châtaignes et fruits 
d'automne qui, depuis plusieurs an-
nées, a pris une importance considé-
rable, aura lieu cette année samedi 
prochain 7 courant. 

Gazais 
Conseil municipal. — Séance du 29 

octobre, à 20 heures, sous la prési-
dence de M. Poujade, maire. Neuf 
conseillers sont présents. 

La lecture du procès-verbal de la 
dernière réunion donne lieu à quel-
ques observations, attendu qu'il n'y 
estfaitmentionniduPont delà Plan-
quette ni des réparations du presby-
tère. En ce qui concerne cette der-
nière affaire, M. le maire déclare au 
Conseil que, contrairement à ce qu'il 
avait fait décider à la dernière séance 
par la majorité de l'assemblée, il était 
revenu de lui-même sur cette déci-
sion, et qu'en conséquence il avait 
déjà donné des ordres pour que ces 
réparations soient faites sans retard, 
et sans que M. le doyen soit pres-
senti pour leur paiement partiel. 
M. le Maire se rangeant ainsi à l'avis 
de la minorité, et la majorité ne fai-
sant aucune objection, l'incident est 
clos. 

Il est ensuite donné connaissance 
de la réponse faite par le Service de 
Contrôle des autobus, à la réclama-
tion qui lui avait été adressée par le 
conseil municipal et les commer-
çants, concernant le mauvais fonc-
tionnement delà ligne Cahors-Gour-
don par Cazals ; cette réponse laisse 
espérer une amélioration dans le ser-
vice, et un contrôle plus rigoureux 
que par le passé. 

Le Conseil dresse la liste des répar-
titeurs proposés pour 1926, ainsi que 
celle des délégués pour la révision de 
la liste électorale. 

Il est décidé de confirmer purement 
et simplement la délibération du mois 
d'avril dernier au sujet de la garan-
tie d'emprunt du Syndicat pour Télec-
trification ; il n'y a pas lieu en effet 
pour le moment de mettre en recou-
vrement les centimes communaux 
affectés à cette annuité d'emprunt. 

Enfin, revenant sur la question du 
Pont de la Planquette et du chemin 
du Portail, le Conseil décide —- pour 
la deuxième fois — que la commis-
sion des travaux publics s'entendra 
avec les riverains avant qu'une déci-
sion ferme intervienne. 

La séance est levée à 22 heures. 
Limogne 

Porcelets trouvés. — Lundi 26 oc-
tobre, jour de foire à Cajarc,M. Jean-
Baptiste Pégourié, propriétaire, domi-
cilié au hameau de Bories, commune 
deSaint-Jean-de-Laur, revenant delà 
foire dans la soirée, a trouvé sur la 
route de Gaillac-Cajarc à St Jean-de-
Laur, deux porcelets âgés d'environ 
deux mois, qu'il a recueillis chez lui 
après en avoir fait la déclaration au 
maire de la commune. 

Luzech 
Comice Agricole. — Le Comice 

Agricole du canton de Luzech aura 
lieu le dimanche 8 novembre à 15 heu-
res, à Luzech, dans une salle de la 
mairie. 

Ordre du jour: Assemblée,générale 
statutaire; projets d'organisation du 
concours-foire aux vins; décisions à 
prendre; communications diverses. 

Présence indispensable. 
Le Président : A. LUGAN. 

Parnac 
La fête votive. — Les jeunes gens 

de la section de Cels nous annoncent 
que, contrairement à certains bruits, 
la fête de Cels aura lieu dimanche 
prochain 8 novembre et non le 15, 
avec tout l'éclat des années précé: 

dentés. 
Un programme d'attractions nou-

velles a été élaboré pour satisfaire 
tous les visiteurs. 

Brillant succès. — Nous relevons 
avec plaisir sur la liste des candidats 
reçus définitivement au baccalauréat 
de philosophie le nom de notre gra-
cieuse compatriote Mlle Jane Béné-
chie avec mention assez bien. 

Nos félicitations à la jeune et bril-
lante élève du Lycée Clément Marot. 

Puy-l'Evêque 
Le culte des morts. — Comme tous les 

ans, la fête de la Toussaint a été pour 
Puy-l'Evêque l'occasion d'une pieuse 
manifestation de son culte à ceux qui ne 
sont plus. Durant toute la journée, les 
visites au vieux cimetière se succédèrent 
autour des tombes, qui disparaissaient 
toutes sous des amoncellements de fleurs, 
et nous pûmes remarquer un grand nom-
bre de magnifiques roses, de superbes 
œillets et des chrysanthèmes énormes 
sortant de chez les meilleurs fleuristes de 
la région. 

Comice agricole. — Le président 
du Comice agricole de Puy-l'Evêque 
porte à la connaissance des membres 
du Comice et de tous les agriculteurs 
du canton, que le camion cinéma-
exposition des potasses d'Alsace sera 
de passage à Puy-l'Evêque le jeudi 12 
novembre. Il sera fait une conférence 
sur l'emploi des engrais, suivie de 
projections de films cinématographi-
ques spéciaux. 

_ La conférence sera précédée de la 
visite du camion-Exposition, avec 
distribution de brochures et rensei-
gnements. 

On ne saurait trop engager les agri-
culteurs à se rendre très nombreux à 
cette démonstration, qui leur sera 
non seulemient agréable, mais surtout 
utile. 

Rendez-vous à 14 heures, place de 
la Mairie. 

Football. — Dimanche, l'Union Sportive 
a ouvert sa saison de football sur son 
magnifique terrain de la côte Guiral, par 
une partie d'entraînement entre ses 'deux' 
équipes. 

Nous avons pu remarquer à cette pre-
mière sortie que beaucoup d'équipiers 

'avaient rien perdu de leur forme d'an-

tan et que certains nouveaux promettaient 
de compléter notre peack de brillante 
façon. Aussi, nous ne saurions assez 
encourager nos jeunes poulains à intensi-
fier le plus possible ces parties d'entraî-
nement en attendant que nous ayons le 
plaisir de les voir aux prises avec les 
meilleurs adversaires de la région. 

Il est rappelé aux membres de l'U.S. P. 
que la réunion de samedi prochain est 
avancée au vendredi soir, même heure, à 
cause du spectacle du 7. 

La revue « Viens-y, dis ! ». — La tournée 
K. Harpain, directeur du Trianon-Théâ-
tre de Bordeaux, viendra, le samedi, 7 no-
vembre, en soirée, au théâtre, présenter 
une somptueuse et gaie revue en trois 
actes de l'auteur à succès Jean Valmy. 

De brillants artistes ont été engagés 
pour interpréter « Viens-y, dis ! » notam-
ment M. Ruy-Dorghans, premier comique 
du Châtelet; Mlle Monique Varny, la jolie 
divette du Trianon-Théâtre; M. Géo Pas-
cal, de l'Eldorado; M. Marcel Lami, du 
Trianon; la belle cantatrice Suzy Panels-
ka, des Folies-Bergères; Mlle Yvonne 
Lagarde, du Trianon; Mlles Nénette De^ 
laurière et Mlle Ariette Nizarr's, les célè-
bres danseuses du Palace, assureront la 
partie chorégraphique. 

Mise en scène et costumes dignes de 
l'interprétation et des fameuses tournées 
K. Harpain. 

Duravel 
Fêtes de la Toussaint. — Le culte 

des morts n'a pas été négligé dans ces 
fêtes de la Toussaint, et durant les 
journées de samedi et de dimanche, 
c'était un acheminement incessant 
vers le cimetière dê notre localité, 
pour y déposer fleurs et couronnes. 

Aussi tous les tombeaux et caveaux 
étaient-ils nettoyés et ornés à profu-
sion, par des mains parentes ou 
amies, donnant ainsi une fois de plus 
la preuve qu'on n'oublie pas ses chers 
disparus et que leur souvenir est tou-
jours impérissable. 

A l'issue de la cérémonie religieu-
se de l'après-midi, plus importante 
que les années précédentes en raison 
de la bénédiction du terrain qui cons-
titue le nouveau cimetière attenant 
à l'ancien, la foule très dense et émue 
s'est dispersée pour se rcueillir et 
prier sur les tombes des leurs, avant 
de s'en éloigner. 

Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Comice agricole de Figeac. r— Voici le pal-
marès du concours agricole du 31 octobre 
1925 : 

ESPECE BOVINE 
Taureaux (Races Limous., Garon., Salers) 
Cels Jules, à Figeac, P. C, 1er prix, 80 fr. 
Ségala Auguste, à Cajarc, P. C, 2° pr„ 60 fr. 
Traversac, à Frontenac, 3e prix, 40 fr. 
Prix supplémentaire, sans argent, à M. Tra-

versac, à Frontenac. : 
Génisses (Races Salers ou Limousines) 

Azémar Frédéric, à Figeac, 1er prix, 70 fr. 
Roussie Elie, à Fourmagnac, 2° prix, 50 fr. 
Dardenne Léopold, à Lissac, 3° prix, 30 fr. 
Coursinoux Germain, à Figeac, 3" prix, 30 fr. 
Boutaric Firmin, à Lissac, 4e prix, 20 fr. 
Salés Félicien, à Viazac, 5e prix, l'ô fr. 

Vaches pleintis ou suitées 
Gibrat Henri, à St-Perdoux, P. C., 1er prix, 

80 fr. 
Larigaldie (Mme), à Figeac, P. G., 1er prix, 

80 fr. 
Suies Henri, à St-Jean, P. C, 2» prix, 60 fr. 
Lacam J.-B., à Figeac, P. C., 2? prix, 60 fr. 
Enjalbert Adrien, à St-Bressou, 2" prix, 60 fr. 
Calmette Ursin, à Figeac, 3° prix, 40 fr. 
Bladou Casimir, à Figeac, 3° prix, 40 fr. 
Azémar Frédéric, à Figeac, 4e prix, 30 fr. 
Gros Léopold, à Figeac, 4e prix, 30 fr. 
Serres Pierre, à Figeac, 4e prix, 30 fr. , 
Poux Marcelin, à Figeac, 5e prix, 20 fr. 
Lagarrigue Albert, à Figeac, 5e prix, 20 fr. 
Destruel Jean, à Figeac, 5e prix, 20 fr. 
Cazard Ferdinand, à Figeac, 5e prix, 20 fr. 
Lugan Eugène, à Viazac, 6" prix, 15 fr. 

Veaux de lait 
Tillet Elie, à Figeac, 1" prix, 50 fr. 
Cazard Ferdinand, à Figeac, 2° prix, 40 fr. 
Gros Léopold, à Figeac, 3° prix, 30 fr. 
Serres Pierre, à Figeac, 4° prix, 20 fr. 

Vaches laitières 
Cels Jules, à Figeac, Ier prix, 40 fr. 
Bedou Paul, à Figeac, 2e prix, 30 fr. 

Prix d'honneur de l'espèce bovine 
Médaille de vermeil, offerte par M. le Mi-

nistre de l'Agriculture, à M. Cels Jules, aux 
Miattes, à Figeac. 

ESPECE PORCINE 
Verrats 

Dournes Jean, à Figeac, 1er prix, 60 fr. 
Carrayrou Marcel, à Viazac, P. C, 2e prix, 

50 fr. 
Carrayrou Marcel, à Viazac, 3° prix, sans 

argent. 
Malroux Hippolyte, à Capdenac, 4» prix, 30 fr. 

Truies 
Saintemarie Jean, à Figeac, P. C, 1" prix. 

60 fr. > f , 
Lafragette Camille, à Viazac, P. G., 1" prix, 

60 fr. 
Latapie Adrien, à Figeac, P. C, 2° prix, 150 fr. 
Lafragette Camille, à Viazac, 3" prix, sans 

argent. 
Prix d'honneur de l'espèce porcine 

Médaille d'argent offerte par M. le Minis-
tre de l'Agriculture à M. Dournes Jean, à 
Figeac. 

Médaille de bronze offerte par la Cie des 
Salins du Midi à M. Carrrayrou Marcel, à 
Viazac. 

ESPECE OVINE 
Béliers 

Carbonel, à Faycelles, 1" prix, 50 fr. 
Lacabanc Louis, à Fons, 2» prix, 40 fr. 
loulza Pierre, à Fons, 3» prix, 30 fr. 
Coursinoux Germain, à Figeac, 4° prix 20 fr 
fcscurou Edmond, à Lunan, 5= prix, 15 fr. 
Lhartrou François, à Planioles, 6« prix, 10 fr. 

Brebis 
Carbonel, à Faycelles, 1" prix, 50 fr. 
Lazard Ferdinand, à Figeac, 2e prix, 40 fr 
Roumegoux Cyrille, à Lissac, 3« prix, 30 fr. 
loulza Pierre, à Fons, 4» prix, 20 fr. 
Lacombe Julien, à Figeac, 4e prix, 20 fr 
Coursinoux Germain, à Figeac, 4" prix, 20 fr 

Agneaux 
Gros Léopold, à Figeac, I" prix, 30 fr 

Deiclaux Celestin, à Figeac, 3° prix 20 fr 
Vinge Julien à Fons, 4» prix, 15 fr 

M/Jf-n °,honneur de l'espèce ovine 
Médaille d'argent offerte par M. le Minïs-
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Dardenne Léopold, à Lissac, 1«
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 jr. f,. 
Loupiac Adolphe, à Figeac, 2« prix 10 fr 
Ledou Paul, à Figeac, 3« prix 8 f r 
M •■ Poules et coqs' 
Nozieres (Mme), à Figeac, 1" prix 10 fr 
Delmas (Mme), à Viazac, 2« prix, 8 fr. 
T> , „ Lapins 
Bedou Paul
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 10 fr 
Gauzens Isjdore, à Figeac, 2° prix, 8 fr. 
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Dardenne Léopold, à Lissac, 1" prix 15 f
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Bedou Paul, à Figeac, prime de 15 fr. 
Lapergue Pierre, à Figeac, prime de 15 fr. 
Azémar Frédéric, à Figeac, prime de 5 fr. 

Miel 
Carrayrou Marcel, à Viazac, prime de 20 fr. 

Beurre 
Broussouze Louis, à Figeac, prime de 15 fr. 

PRODUITS UTILES A L'AGRICULTURE 
Nabey, Inspecteur de la Cie des Salins du 

Midi, Médaille d'argent offerte par la So-
ciété d'agriculture, pour ses sels agricoles. 

PRODUITS DIVERS 
Maury, à Bergerac, plantes aromatiques, Di-

plôme d'honneur. 
MACHINES AGRICOLES 

Constructeurs 
Domergue, à Bagnac, prime de 50 fr. pour 

son pressoir. 
Fages Pierre, à Figeac, prime de 20 fr. pour 

son joug. 
Lafabrie Joachim, à St-Perdoux, Prime de 

20 fr. 
Représentants 

Granier frères, représentants des Moteurs 
Bernard, M. B. 

Bedou Jules, à Figeac, Médaille de bronze. 
Banquet des Combattants du 11 novem-

bre. — Comme chaque année, l'Association 
des Combattants de Figeac organise, pour 
fêter l'anniversaire de la victoire et de la 
paix, un banquet fraternel, qui aura lieu 
le 11 novembre, à midi, â l'hôtel de_ lTEurope. 

Cotisation, 14 francs, apéritif et café 
compris. 

Rassemblement sous la halle à 11 heu-
res précises. 

Tous les mobiiisés de la guerre sont 
conviés à cette manifestation de camara-
derie et de solidarité. 

Les inscriptions sont reçues jusqu'au 
dimanche 8 novembre par le camarade 
Pezet, trésorier de l'Association, café 
Pezet, place de la Halle, ou par M. Cance, 
hôtel de l'Europe, aux Carmes. 

En débitant des planchettes. — Fé-
licin Salvage, 18 ans, domicilié rue 
des Trois-Moulins, à Figeac, employé 
aux usines Ratié, en débitant une 
planche, s'est fendu avec la scie le 
bout du pouce gauche, ce qui a déter-
miné une plaie contuse de la pulpe 
du pouce, qui d'après le certificat 
médical délivré par M. le docteur 
Estève, entraînera une incapacité de 
travail de quinze jours. 

Rugby. — L'A. S. P. O. briviste bat 
le G. S. F. par 9 à 0. 

Cette rencontre, qui s'est déroulée 
dimanche dernier, à Brive, n'a pas 
tenu ce qu'elle promettait. Partie peu 
intéressante à suivre où les deux 
équipes en présence dominèrent tour 
à tour. Privé des services de plu-
sieurs de ses titulaires, Figeac fit de 
son mieux. 

Il sera intéressant de revoir ces 
deux équipes le 13 décembre, à 
Figeac. 

— Dimanche prochain, le G. S. F. 
recevra sur son terrain de Londieu, 
les réserves du S. A. U. Limoges. 
Nous donnerons prochainement la 
composition de l'équipe que Figeac 
opposera aux visiteurs. 

Foire du 16 novembre. — Le 15 
étant un dimanche, la grande foire 
se tiendra le lendemain lundi 16. 

Béduer 
Accidents. — M. Justin Bacaleu 

est un vieillard de 76 ans qui, malgré 
son grand âge, est assez imprudent 
pour grimper sur les arbres ; ces 
jours derniers, il était monté sur un 
noyer pour en gauler les fruits ; il 
glissa et s'abattit sur le sol. Dans sa 
chute, il s'est brisé une côte et s'est 
blessé à la tête. 

— M. Galy, en embarquant du bé-
tail à la gare de marchandises de Fi-
geac, tomba sur la voie et se niessa 
sérieusement à la tête et au bras ; il 
resta quelque temps évanoui, mais son 
état n'inspire pas d'inquiétude. 

Garde-chasse. — M. Vaysse Georges, 
garde-chasse de la commune, vient en 
cette qualité, de prêter serment et l'on 
va incessamment le munir des insi-
gnes de son grade, le brassard et la 
plaque. Sous cet appareil martial, il 
saura, nous en sommes sûrs, inspirer 
une crainte efficace aux chasseurs 
indélicats qui ne se font pas scrupule 
de ravager nos récoltes. 

Bio 
Incendie. — Ces jours derniers, un feu 

de cheminée s'est déclaré chez M. Bara, 
aubergiste. Cet incendie qui aurait pu 
avoir des conséquences graves, fut assez 
rapidement maîtrisé et tout danger bien-
tôt disparu. 

Frayssisihes 
Nécrologie. — Nous apprenons la mort 

dô M. Auguste Sudrie, survenue après 
quelques semaines de maladie. Le défunt 
avait rempli longtemps les fonctions 
d'adjoint au maire. 

A la famille éprouvée nos sincères et 
amicales condoléances. 

St-Céré 
La Toussaint. — Saint-Céré n'ou-

blie pas ses morts.. Dimanche, à dix 
heures du matin, un cortège officiel 
s'est rendu au cimetière, devant les 
tombes des soldats tombes au champ 
d'honneur et au Monument aux Morts 
élevé au Jardin public. 

Dans l'après-midi, un nombreux 
public s'est rendu au cimetière où les 
tombes disparaissaient sous des amas 
de couronnes et de fleurs. Le culte 
des morts est en honneur à Saint-
Céré. 

Football rugby. — Dimanche 1" 
courant, l'équipe première de l'Union 
Sportive s'est rendue à Villefranche-
de-Rouergue, où elle s'est rencontrée 
dans un match amical avec l'équipe 
première du Stade Villefranchois. 

Après une partie très brillante, 
très animée, le Stade Villefranchois 
a triomphé de notre équipe par 15 
points à 13. 

Concours de poulains de trait du 
22 octobre. — 1er prix ex sequo, 50 fr. 
et une médaille de bronze, Landro, à 
Ladira, et Birou, à Saint-Vincent, 2" 
prix, Mazet, à Saint-Paul-de-Vern, 
50 fr. ; 3e prix, Cazard, à Molières, 
50 fr. ; 4e prix ex aequo 40 fr. Ayro-
les, à Terfbu ; OLaplare, à Lamarque, 
5° prix ex sequo, 35 fr., Vedié, à Lou-
bajac ; Lample, à Saint-JM édard-Mu-
rarby ; Truel, à Molières ; 6* prix ex 
sequo, 30 fr., Couze, à Bannes ; Mal-
puech, à Sousceyrac ; Lescure, à 
Sousceyrac ; Clamagiroud, à Autoire ; 
7" prix, Moutin, au Puid'hamat, 
30 fr. ; 8° prix ex sequo, 25 fr., Gara-
bige, à Puybrun ; Dorique, à Mente-
et-Rouzal ; Foucaut, à Autoire, La-
perte, à Saint-Paul ; Couriord, à La-
dira ; Theil, à Gorses ; 9° prix, Du-
puy, à Artaillac, 25 ff. ; 10° prix ex 
sequo, Poneu, à Saint-Médard 20 fr. ; 
Marty, à Aynac ; Delmas, à Vayrac ; 
Lamothe, à Louberjac ; 11e prix ex 
sequo, 20 fr. ; Glédet, à Loubrejac ; 
Barbier, à Saint-Médard ; Lavergnhe, 
à Cornac ; 12* prix, Cances, à Leyme, 
20 fr. ; 13° prix, Bergues, à Liourdu, 
20 fr. ; 14° prix, Darses, à Cornac, 
15 fr. 

Il est rappelé aux éleveurs qu'un 
concours de taureaux étalons aura 
lieu le dimanche 29 novembre, à 10 
heures du matin, et le lendemain 
lundi 30 novembre, des primes seront 
attribuées aux veaux gras et génisses 
qui seront présentés à 9 heures du 
matin. 

Concours. — Il est rappelé aux éleveurs 
qu'un concours de taureaux étalons aura 
lieu le dimanche29no vembre, à Saint-Céré, 
à 10 heures du matin. 

Le lendemain lundi 30 novembre, des 
primes seront attribuées aux veaux gras 
et génisses qui seront présentées à 9 heu-
res du matin. 

Arrondissement de Gourdon 
Gourdon 

Tribunal correctionnel (Audience 
du mardi 3 novembre). — Un vaga-
bond arrêté à Souillac pour défaut de 
carnet d'identité, a été mis sous 
mandat de dépôt. 

— Richard Jean-Baptiste, ex-épi-
cier à Léobard, avait été cité à com-
paraître à l'audience sous l'inculpa-
tion d'infraction sur les warrants 
agricoles. 

L'inculpé n'ayant pas été. atteint 
par la citation, l'affaire est renvoyée 
à une audience ultérieure. 

— Un jeune vaurien qui avait 
habilement simulé le suicide à Souil-
lac et qui s'était échappé ensuite de 
l'hôpital de Cahors, Lombard, 17 ans, 
orignaire de Seine-et-Oise, poursuivi 
pour vol d'un fusil à son retour de 
Lacave, a été condamné à trois mois 
de prison. 

Le temps. — Après les jours tristes 
et sômbres des fêtes de la Toussaint, 
le soleil a reparu brillant et chaud 
comme aux beaux jours. 

Espérons que le beau temps va 
continuer quelques semaines, ce qui 
permettra à nos braves laboureurs 
de terminer leurs semailles dans de 
bonnes conditions. 

Prochaine foire. — La prochaine 
foire de Gourdon, dite de la Tous-
saint, aura lieu samedi prochain, 7 
courant. 

Rugby. — Gourdon et C. A. Briviste (3) 

ont fait match nul (3 à 3, un essai et un 
essai), dimanche dernier 1er novembre. 

Bonne exhibition de l'quipe de Gourdon 
qui rechercha, durant toute la partie, à 
faire du jeu ouvert. 

Elle doit ne pas avoir gagné la partie a 
l'entêtement d'un trois-quart centre qui 
ne transmit jamais la balle à son coéqui-
pier de l'aile. Pendant les 20 premières 
minutes, la mêlée de Gourdon, assez bien 
soudée, donna le ballon sept t'ois sur dix 
aux lignes arriérés et nous fit assister à 
de beaux départs qui ne purent malheu-
reusement conclure à cause de l'énerve-
ment d'un joueur. Les avants formèrent 
assez bien la mêlée mais ne se replièrent 
pas assez vite derrière leurs tenus et ne 
jouèrent jamais le ballon à la main. 

L'équipe briviste, jeune et très allante, 
nous lit également assister à un beau jeu 
de passes. 

StvRomain 
(section de Oourdon) 

On nous annonce que l'inaugura-
tion du monument aux morts aura 
lieu dimanche prochain et qu'un 
banquet réunira les habitants et les 
aut.orités de la commune. 

G ramat 
La Toussaint. — Malgré une tem-

pérature maussade, la population 
s'est rendue nombreuse au cimetière. 

Le champ où dorment leur dernier 
sommeil ceux què nous avons aimés, 
avait revêtu sa parure de fête. Le 
plus humble tertre, comme le plus 
riche caveau, témoignaient d'un 
touchant souvenir par les fleurs que 
de pieuses mains y avaient déposées. 

Les tombes de ceux qui sont morts 
pour la France n'avaient pas été 
oubliées et parents et amis y avaient 
porté fleurs et bouquets. 

Au cimetière. — Les visiteurs ont 
constaté avec satisfaction la parfaite 
tenue des voies d'accès, des allées et 
des. sentiers.de notre nécropole, qui 
avaient été débarrassés des ronces et 
herbes folles qui, parfois, les encom-
brent un peu trop, 

L'aménagement du nouveau cime-
tière a vivement intéressé les visi-
teurs. 

Deux grandes avenues plantées de 
cyprès, aboutissant chacune à un 
des grands portails d'entrée, le divi-
seront en quatre parties qui, elles 
aussi, seront divisées par des allées 
de moindre largeur mais suffisantes 
pour que les voitures puissent avoir 
accès partout. D'assez grands espa-
ces seront réservés entre les tombes, 
qui seront toutes orientées .dans le 
même sens. 

Nous avons l'espoir que le règle-
ment élaboré pour ce nouveau cime-
tièra sera ohservé strictement et que 
nous n'aurons pas à déplorer le 
désordre qui a si longtemps régné en 
maître dans notre cité des morts. 

Succès. — Nous sommes heureux de 
féliciter notrejeune compatriote M. Louis 
Laporte, fils du sympathique négociant 
en noix de notre ville, reçu avec mention 
aux examens du baccalauréat (philoso-
phie), devant la Faculté de Bordeaux. 

Etat civil d'octobre. — Naissances : 
Gabriel et Jean Pouget, frères jumeaux, à 
Pèbre. 

Publications de mariage ; Jean Peuche-
nat, à Souscirac, et Marthe Lascombe, 
aux Aspes. 

Décès : Michel Caminade, 72 ans, place 
de la Balmelle ; Marie Candoreilles, 72 
ans, à Lauzou ; Jean Vilhès, 78 ans, à 
Gramat ; Fernand Amadieu, 43 ans, ave-
rue de la Gare ; Jeanne Pélissié, 61 ans, 
religieuse ; Marie Layral, veuve Capelle, 
56 ans, rue Notre-Dame ; Gaston Pomare, 
20 ans, grand'rues Léonie Tocabeu, 58 
ans, aux Aspes. 

Foire de la Toussaint. — Malgré un 
temps pluvieux et froid, la foire du 
30 octobre a eu bien plus d'importance 
que d'habitude. 

Nos différents foirails étaient forte-
ment approvisionnés ; peut-être celui des 

.bœufs l'était-il moins que d'habitude. En 
revanche, les bourrets étaient en grand 
nombre. 

Mais, incontestablement, c'est au mar-
ché des chevaux que se trouvait la plus 
gpande affluence. La. place qui est affec-
tée à cet usage est réellement trop petite 
ces jours-la, et il est vraiment étonnant 
que l'on n'ait pas à déplorer quelque 
accident, étant donné le peu d'espace ou 
se meut une aussi grande foule, dans un 
désordre qui nous a paru dangereux. 

De l'avis des habitués des foires et 
marchés aux chevaux il suffirait d'instal-
ler des cordes où seraient attachées les 
bêtes; la visite en serait ainsi rendue 
plus facile et en pleine sécurité et, quoi-
que restreinte, la place serait suffisante. 

Nous croyons qu'il nous suffira de 
signaler cet état de choses pour que nos 
édiles gramalois fassent le nécessaire et 
que nos foirails soient aménagés comme 
il convient et dignes de la capitale des 

Causses, qui conservera sa vieille renom-
mée. 

Les marchés aux légumes et aux volail-
les étaient abondamment garnis, de 
même sous la halle, où les noix, châtai-
gnes et pommes étaient en quantité. Tout 
s'est rapidement enlevé à des prix qui 
satisfont les vendeurs, quoique on ait eu 
à constater une baissé légère. 

Voici quelques cours pratiqués : 
Bœufs de boucherie, de 450 à 4,70 le 

kilo ; veaux, de 6,40 à 7 fr. ; moutons, de 
4,40 à 5 fr. ; porcs, de 5,50 à 6 fr. : bœufs 
de travail, de 4.500 à 5.500 fr. la paire; 
bourrets, de 1.800 à 2.000 fr. pièce ; 
vaches, de 1.800 à 2.500 fr. 

Poulets, 4 fr. ; poules, 3,60 ; canards, 
3,25 ; lapins, 2,75 le demi-kilo. 

Lièvres, Tir. lé demi-kilo; perdreaux, 
10 fr. pièce. 

Châtaignes, 10 fr. ; pommes, 8 fr., le 
double décalitre. 

Œufs, 7 fr. la douzaine. Fromages de 
chèvre, dits de Rocamadour, 4 fr. la dou-
zaine. 

Labastide-Murat 
Vaccination. — Une séance de vac-

cination antivarioljique ob(15gatoira 
pour toutes les personnes, quel que 
soit leur âge, aura lieu mardi pro-
chain, à neuf heures, à la mairie de 
Labastide-Murat. 

Montfaucon 
Nécrologie. — Nous apprenons avec 

regret le décès de M. Lavaur, âgé de 
71 ans, ancien maire de Montfaucon 
et président de la Société des vété-
rans du canton. 

Nous adressons à toute la famille 
nps bien sincères condoléances. 

Souillac 
Vol de canards. — Un boucher de 

Souillac, M. Charles Lespinasse, 30 
ans, a déclaré à la gendarmerie que 
dans la nuit de vendredi à samedi 
on lui avait volé quatre beaux ca-
nards dans une étable non fermée à 
clef, située dans son jardin du quar-
tier de Baysse-Basse. 

Le voleur y avait pris goût puis-
que, dans la nuit suivante, il revint 
à la charge pour prendre deux autres 
canards. 

Sans donner l'éveil à personne, 
Mme Lespinasse eut la bonne idée 
de se rendre au marché le vendredi 
suivant 30 octobre. Elle eut la chance 
d'y retrouver un de ces volatiles, 
qu'elle reconnut parfaitement et qui 
venait d'être vendu à Mme Cassa-
gnade pour la somme de 6 fr., alors 
qu'il valait bien 10 ou 12 fr,, par un 
certain Jean F..., 67 ans. 

Interrogé par les gendarmes, F... 
nia énerglquement le vol, prétendant 
avoir élevé l'été douze canards, ce 
que contestent plusieurs témoins ou 
voisins quant au nombre. 

Voilà une affaire qui aura son 
dénouement en correctionnelle. 

Marché aux Fruits 
Pompadour (Corrèze), 4 novembre. — 

Noix, de 160 à 210 fr. les 50 kilos; châtai-
gnes, de 54 à 58 fr. le Sac de 70 kilos. 

EN PERSE 
Le nouveau roi 

Le premier ministre Riza Khan a 
accepté le trône ; il régnera sous le 
nom de roi Pahlavi. 

Les premières réformes 
Le nouveau roi de Perse vient de 

lancer ses premiers. éditS. 
Comme don de joyeux avènement 

â son peuple, il ordonne la fermeture 
des maisons de jeux et des établisse-
ments vendant des boiss.ons alcooli-
ques. 

Le couronnement aura lieu 
vers la fin de lannée 

Le couronnement du nouveau roi 
ne pourra avoir lieu avant un mois 
ou deux. Tout porte à croire que le 
nouveau monarque s'efforcera de re-
lever la situation économique et poli-
tique de son pays. 

Aux Etats-Huis 
Le sénateur démocrate Walker* 

est élu maire de Mew-York 
Le sénateur James Walker, candi-

dat du parti démocrate, vient d'être 
élu par une écrasante majorité maire 
de la ville de New-York. Bien que les 
résultats définitifs des élections ne 
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COFFBE-FORT VIVANT 
PAS 

FRÉDÉRIC MAUZKKS 

XIX 
W. K. Alker 

W. K. Alker, lui, dictait des télé-
grammes et combinait des coups, de 
réclame. Par ses soins, chaque ville 
se trouvant sur le parcours était pré-
venue à l'avance de notre passage, et 
les reporters de l'endroit nous atten-
daient à la gare.. L'imprésario les 
faisait monter dans le pullmann, et 
nous sablions le Champagne. 

Le soir du 4 mai, nous descen-
dîmes à Dearborn-Station, en plein 
Chicago. Un chemin de fer de cein-
ture, qui met en communication 
toutes les lignes passant par la ville, 
nous conduisit à Canal Street Station, 
d'où nous emmenait, bientôt après, 
le Pennsylvania Limited Train. Nous 
étions installés dans un nouveau 
pullmann. 

W. K. Alker, qui parcourait les 
derniers journaux arrivés de New-
York, poussa soudain une excla-
mation : 

— Hallo ! Ecoutez, gentlemen... 
EL il lut : 
— « M. Max Dearly vient d'arri-

ver à New-York où il interprétera, 

au Vaudeville, le rôle de Mathias 
Bernard dans le Coffre-Fort vivant, 
la nouvelle pièce de M. Georges Berr, 
qui triomphe en ce moment à 
Paris... » 

— Ah ! par exemple ! fit Loustau. 
— « Il se trouve, continua W. K. 

Alker, que le héros de l'aventure 
dont s'inspire ce drame va justement 
nous donner, ^ces jours-ci, une série 
de conférences. Pendant qu'à Madi-
son Square Garden il racontera son 
histoire, cette même histoire sera 
donc jouée sur la scène de West 
44th Street. Et les choses se passe-
ront d'ailleurs ainsi dans beaucoup 
des capitales où compte se rendre 
Mathias Bernard, car un peu partout 
l'on donne et donnera longtemps le 
Coffre-Fort vivant. Il, n'en pouvait 
guère être autrement. Le cas si 
passionnant du commis du ' Vieux 
Sèvres devait fatalement inspirer à 
un imprésario l'idée d'exhiber cet 
homme et à un auteur dramatique 
celle d'écrire une pièce. Et exhibition 
et pièce devaient fatalement avoir 
un immense succès. » 

— Bonne réclame pour nous ! fit 
Cruchat. 

— Merveilleuse ! fit W. K. Alker 
enthousiasmé. Gentlemen, nous allons 
gagner des sommes fantastiques !... 
« Et exhibition et pièce devaient fata-
lement avoir un immense succès... » 
Well ! Il faut boire à ce succès ! 

Et nous passâmes dans le" dining-
car où l'imprésario, très en verve, 
voulut absolument nous préparer 
lui-même une prodigieuse mixture 

américaine composée d'eau-de-vie, 
de chocolat, de lait, d'œufs, de clous 
de girofle et de glace pilée. Puis il 
nous fit les honneurs du Pennsyl-
vania. 

— Le « train du vingtième siè-
cle, » gentlemen, le plus rapide et 
le plus confortable du monde ! 

Et, de fait, notre express filait à 
une allure qui me paraissait plutôt 
excessive. Et l'on y trouvait, en outre 
de tout ce qu'il faut pour dormir et 
se restaurer, un « observation-car, » 
wagon entièrement vitré accroché en 
queue, un fumoir, un salon de coif-
fure, une salle de bain, une biblio-
thèque, un sténographe-dactylographe 
pour les messieurs et une femme de 
chambre pour les dames... 

Ce fut dans ce véritable hôtel rou-
lant — à cent kilomètres à l'heure 
— que nous entrâmes le lendemain 
5 mai dans New-York. 

Plus de quarante reporters armés 
de kodaks nous guettaient, et, dès 
que je parus à la portière du pull-
mann, il y eut un cliquetis de 
déclenchements d'obturateurs. 

— Gentlemen, fit W. K. Alker, 
pas d'interviews ! 

Une rumeur monta. 
— Pas d'interviews ici ! reprit 

l'imprésario. Il y a pour vous devant 
la gare une douzaine de voitures, et, 
au Waldorf-Astoria, douze douzaines 
de bouteilles de Champagne nous 
attendent ! 

La rumeur finit en un « Hip ! 
hip ! hurrah ! » formidable. 

Cinq minutes après, dix-huit lan-

daus déambulaient, à la queue leu 
leu, dans des rues aux maisons 
colossales. Nous prîmes une avenue 
de palais et l'on s'arrêta devant un 
édifice titanique en pierres rouges. 

 Notre hôtel, le Waldorf-Astoria, 
nous dit W. K, , Alker en descendant 
de voiture. Dix-sept étages, quinze 
cents chambres, douze cents salles 
de bain, seize cents employés ! 

Un lunch était prêt dans un salon. 
Je renonce à dire les toasts qu'on 
porta. 

— Gentlemen, déclara l'imprésario, 
quand tout le monde fut fatigué de 
boire et de crier, nous allons main-
tenant accompagner Mathias Bernard 
chez lui... En voiture ! 
~ Nous ne logeons donc pas ici ? 

fit Plaisance. 
— Nous, si... Lui, non r 
W. K. Alker ouvrit la marche. Les 

quatorze policiers au milieu de qui 
j'étais lui emboîtèrent le pas, mes 
compagnons suivirent et la troupe 
des reporters piétina derrière. Des 
curieux se massèrent ' sur notre pas-
sage jusqu'à la porte du Waldorf-
Astoria devant laquelle stationnait 
la file de landaus. 

Tout avait été si bien réglé 
d'avance que l'imprésario n'avait 
besoin de donner aucun ordre. Les 
cochers partirent sans qu'on ne leur 
eût rien dit. 

La pluie s'était mise à tomber. A 
travers une bruine, je distinguais 
vaguement des bâtisses géantes. 

Nous limes halte au pied d'un 
énorme immeuble de marbre. 

soient pas encore connus d'après les 
calculs faits jusqu'ici, il compte 
400.000 voix de plus q»e cn" concur-
rent, M. Waterman, le* candidat répu-
blicain et le grand fabricant de stylos. 

Après Locarno 
L'esprit de pacte doit régner 

en Rhénanie 
De nouvelles instructions inspirées 

de l'esprit du pacte de Locarno ont 
été adressées à tous les fonctionnai-
res de Rhénanie qui devront désor-
mais entretenir avec leurs collègues 
français les relations les plus bienveil-
lantes. 

Au Maroc 
La situation 

Dans le groupement du Centre les 
partisans français ont tendu des em-
buscades au village Id-Adjeb-Briane 
et ont mis en fuite des Djich qui-ten-
taient de piller le village. L'ennemi a 
montré une recrudescence d'activité 
en tiraillant sur les postes du secteur 
de Taounat. L'artillerie et l'aviation 
ont riposté énergiquement. Dans le 
secteur ouest on signale quelques ren-
trées de dissidents. Dans le secteur du 
19° corps des patrouilles ont été fai-
tes chez les Beni-Fourhal sans inci-
dent. 

L'aviation agit vigoureusement 
Les renseignements militaires, si-

gnalent que, dans le secteur du Cen-
tre, les bombardements d'aviation ré-
pandent la terreur dans les villages 
du Massif de Sénadja. Les partisans 
de Bab Ouender ont réussi à faire 
rentrer plusieurs familles réfugiées 
chez les Sénadja. 

Le retour du caïd Ahmar Damidou 
et son installation chez les Marmou-
tha, sont favorablement commentés 
dans les tribus. 

Les soumissions 
Dans le secteur du 19" corps, une 

fraction des Ouled Ali ben Aïssa est 
entrée en pourparlers, dans le but de 
se soumettre. Une fraction a déjà fait 
sa soumission complète et livré les 
otages. 

En Syrie 
Quelques escarmouches 

La colonne qui opère sur les pentes 
de l'Hermon, a échangé des coups de 
fusil avec une bande de rebelles. Une 
légère escarmouche a également eu 
lieu à Kouneitra, entre une colonne 
et des rebelles. , Ceux-ci ont enlevé 
quelques rails de la voie du Hedjaz, 
au sud de Damas. On répare actuel-
lement la voie. Un certain nombre de 
rebelles . semblent vouloir revenir a 
Damas. Toutes les précautions sont 
prises pour cette éventualité. Des dé-
tachements, ont parcouru la région de 
Nebek sans aucun incident. 

Paris, 11 h. 30, 

AU MAROC 
Bruits de paix prochaine 

De Londres. — Le Daily Express 
croit savoir qu'un effort sera fait in-
cessamment pour tenter d'assurer la 
paix du Bif et terminer ainsi la guer-
re du Maroc. 
Abd-ei-Krim aurait envoyé 

des émissaires à M. Steeq 
Un émissaire d'Abd el Krim serait 

en route .pour présenter les condi-
tions de celui-ci à M. Stee.g. 

Les exigences des nationalistes 
marocains 

L'évacuation totale du Maroc 
Toutefois, le Daily Express ajoute, 

sur la foi de son correspondant au-
près du quartier général des Riffains, 
que les représentants influents des 
partis nationalistes marocains ont ad-
juré solennellement Abd el Krim de ne 
pas fa4re la paix avant que le Maroc 
ait été totalement évacué par les 
Français et les Espagnols et que le 
protectorat de la France ait été com-
plètement abandonné. 

W. K. Alker sauta sur le trottoir 
en disant : 

— L'Equitable ! quinze cents loca-
taires ! 

Nous pénétrâmes dans le vestibule, 
qui retentit de hourras assourdis-
sants quand W. K. Alker commença 
à descendre un escalier. 

On arriva à une porte. Une figure 
apparut derrière des barreaux. 

— W. K. Alker, ses compagnons 
et des reporters ! dit l'imprésario. 

Alors je vis à nos pieds s'abaisser 
une dalle de marbre, et je m'aperçus 
que la porte y était encastrée ; puis 
celle-ci s'ouvrit et nous montra son 
épaisseur d'un demi-mètre. 

Nous entrâmes un à un. W. K. 
Alker nous nommait. Les reporters 
exhibèrent leurs cartes. La porte se 
referma, des hommes en uniforme 
se joignirent à nous et l'on s'engagea 
dans un dédale de couloirs étroits. 

Un escalier dont les marches mé-
talliques sonnaient sous nos pas 
nous fit descendre plus bas encore. 
Des murs d'acier luisaient à la 
lumière électrique. Des portes faites 
de barreaux énormes s'espaçaient. 
Notre troupe s'arrêta à lune d'elles. 

— Gentlemen, dit W. K. Alker, 
derrière ces grilles, dans ces cachots, 
dorment les dollars new-yorkais. 
Vingt-cinq mille fortunes enfouies ici 
défient le vol et l'émeute. Murailles 
et plafonds sont épais d'un mètre et 
bardés d'acier. Ces. couloirs peuvent 
être instantanément emplis de vapeur 
et qui s'y trouverait serait brûlé vif 
et net. C'est là qu'habitera, durant 

A LONDRES 
L'Ambassadeur d'Allemagne 

hôte de l'ambassadeur de France 
De Londres. — L'Ambassadeur 

d'Allemagne à Londres et Mme Stah-
mer sercuir. aujourd'hui les hôtes de 
l'ambassadeur de France, pour,la pre-
mière fois depuis la guerre. 

• * 

Angleterre *eî Soviets 
La question des dettes 

De Londres. — M. Bakowsky a dé-
claré à la presse qu'il espérait que, 
dès l'arrivée de M. Krassine à Lon-
dres, il pourrait amener la réouver-
ture des négociations relatives à la 
dette anglo-russe. 

• *■ : iixipi 
L'Allemagne 

et la question de Moesoal 
On apprend à Londres mie l'Alle-

magne n'a point participé aux conver-
sations concernant la question de 
Mossouh ! 

Le Beleh 
aura sa part de pétrole 
Toutefois, on ajoute que Paris et 

Londres sont tombés d'accord pour 
concéder au Beich une participation 
sur les pétroles de Mésopotamie, par-
ticipation qui serait de 20 pour 100. 

AVIS DE DÉCÈS 
Madame et Monsieur CHEYROUZE Jean 

a Cahors; Mademoiselle CHEYROUZE 
Renée ; Mademoiselle CHEYROUZE Elise ; 
Monsieur CHEYROUZE Robert; Madame 
el Monsieur CHEYROUZE à Mazières; 
Madame et Monsieur CHEYROUZE Basile 
à Cahors et leur fille Germaine; Madame 
et Monsieur BOUDON Jean à Murât et 
leurs enfants ; Madame et Monsieur COM-
BES Gabriel à Moucher; Madame et Mon-
sieur MALMONT Victor et leurs enfants 
à Escamps; Madame et Monsieur CAN-
TAREL Jean et leur fils à Puylaroque; 
Madame et Monsieur RÈS Jacques et leurs 
enfants à Cremps; Madame et Monsieur 
OURCIVAL Frédéric et leurs enfants à 
Escamps; Monsieur Gaston RAMBAUD 
à Bondy et tous les autres parents et amis 
vous font part de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 
Mlle Huguette-Christiane-Jeannine CHEYROUZE 
dâcédée à Cahors le 5 novembre 1925, à 
l'âge de 5 mois. 

Les obsèques auront lieu vendredi 
6 novembre, à 2 h. 3/4. 

Réunion à la maison mortuaire, rue des Capucins, n° 4. 

La famille Jean RIOLS et tous les autres 
parents remercient bien sincèrement tou-
tes les personnes qui leur ont donné des 
marques de sympathie ainsi que celles 
qui ont bien voulu assister aux obsèques de 

Madame Louise RIOLS 
TRIBUNAL DE COMMERCE 

DE CAHORS 

OUVERTURE de la liquidation 
judiciaire du sieur Eugène 
BLANG, Armes-Munitions-Coutel-
lerie, demeurant à Cahors, bou-
levard Gambetta, numéro 83. 

Messieurs les créanciers de la 
dite liquidation judiciaire sont 
invités à se rendre : 

Le DIX-SEPT NOVEMBBRE MIL-
NEUF CENT VINGT-CINQ, jour 
de MARDI, à treize heures et de-mie, 

En la salle des audiences du 
Tribunal de Commerce de Cahors, 
sise au Palais de Justice, 

Pour examiner la situation de 
leur débiteur, donner leur avis 
sur la nomination du liquidateur 
définitif, l'élection des contrôleurs, 
s il y a lieu, et sur toutes autres 
questions qui leur seront sou-mises. 

La présente insertion est faite 
en conformité de l'article NEUF 
de la loi du quatre mars mil huit 
cent quatre-vingt-neuf. 

Le Greffier, 
E. MANEYROL. 

NOTA. — Les tiers porteurs 
d effets ou endossements, n'étant 
pas connus, sont priés de remettre 
leurs adresses au Greffe du Tribu-
nal de Commerce, ou à Monsieur 
ROUSSEAU, arbitre de Commerce, 
demeurant à Cahors, liquidateur 
provisoire de la dite liquidation 
judiciaire, afin d'être convoqués 
pour les assemblées subséquentes. * 
cent quatre vingt-neuf. 

son séjour dans notre belle mais 
dangereuse grande ville, l'homme 
dont la vie est si menacée, et m'est 
si précieuse puisque je fonde sur 
elle l'espoir de tant de millions 
Eclairez !

 {A suivre} 

Madame PAGES DU PORT, 85, bou-
levard Gambetta, a perdu en ville une 
chaîne or jaune avec un médaillon or et 
email bleu entouré de perles fines avec au 
centre une étoile de diamants. 

Bonne récompense. 

On demande à acheter 
DANS LA RÉGION 

Usines, Industries, Fonds de Com-
merce, Propriétés de toute natureet prix. 

Prêts — Capitaux — Commandites 
ECRIRE : OMIMIUIW IMMOBILIER 

en la Bourse de Commerce, PARIS 

Frarççois HORMIÈgE fils 

Informe sa Clientèle qu'il continue comme 
par le passe ses Travaux de Fumisterif 

En cas d'absence : 1B, quai de Regourd 

A VEMDRE (à~Cahors) 
pour cause de maladie 

Fonds de commerce Hôtel-Restaurant 
Très anciennement créé 

11 chambres, matériel très important 
Grande Remise Huriant' 

ENTRÉE EN JOUISSANCE IMMÉDIATE 

de la. vente» yaapge 



il bliographie 

ALMANACH PAYOT 1926 
Agenda de poche pour la Jeunesse 

(QUATRIÈME ANNÉE) 
Un élégant volume in-12, sur beau papier, 

orné de plus de 5'JO illustrations et de 16 
hors-texte. . . . . '. . 4 fr. 50 

(relié : 7 fr. 50) 
PAYOT, 106, Bd Saint-Germain, PARIS 

L'Almanach Payot 1926 impatiem-
ment attendu par la jeunesse, vient 
de paraître. 

Ecoliers et écolières y trouveront 
d'abord un agenda commode où ils 
pourront consigner chaque jour, mé-
thodiquement, tout ce qui a trait à 
leur vie scolaire, puis, comme les au-
tres années, des renseignements pra-
tiques et instructifs de toutes sortes, 
précieux à plus d'un titre pour les 
jeunes lecteurs : formules de mathé-
matiques, de physique, règles de 
grammaire, grands faits nistoriques, 
histoires amusantes et enfin trois 
grands concours comme ceux qui ont 
eu tant de succès les années précé-
dentes. 

Auxiliaire précieux pour l'étude, 

l'Almanach Payot contient aussi 
dans ses 300 pages de quoi se dis-
traire abondamment et sainement. 
Aussi est-il l'ami de milliers d'éco-
liers, qui, chaque année, l'attendent 
avec joie. 

Tous les parents, tous ceux qui 
s'intéressent à des enfants sont sûrs 
en faisant cadeau de rAlmanach 
Payot à leurs jeunes amis de leur 
causer le plus grand plaisir, car l'Al-
manach Payot est considéré, à juste 
titre depuis sa création comme le 
vade mecum sans rivai des écoliers 
et des écolières de France auxquels il 
offre sous une forme aimable une va-
riété inépuisable de faits et d'idées. ' 

Ce précieux petit livre sera leur 
compagnon pendant toute l'année sco-
laire et la recherche des solutions 
des concours, qui seront dotés de 
20.000 francs de prix, sera pour eux 
un très agréable divertissement. 

Abonnez-vout.à 
LA REVUE HEBDOMADAIRE 

qui publie dans son numéro du 
31 octobre 1925 : « L'avenir de Pa-
ris », par Lucien Dubech et Pierre 
d'Espezel. — « Saint François d'As-
sise : Le Miroir du Christ (traduit par 
Isabelle Rivière », par G. K. Chester-

ton. — « Amour Inachevé (traduit 
par Henri Mongault », par Alexandre 
Kouprine. — « La Pologne en 1925 », 
par A. Soulange-Bodin, Ministre plé-
nipotentiaire. 

France : Un an, 60 fr. ; six mois, 34 fr. ; 
trois mois, 18 fr. — Etranger : Un an, 76 fr. ; 
six mois, 40 fr. ; trois mois, 22 fr. 

Pion, (5, rue Garancière, Paris. Le numéro: 
2 francs. 

LES ANNALES 
C'est dans le numéro de cette 

semaine que les Annales commen-
cent la publication de Micheline et 
l'Amour, suite du fameux « Roman 
des Quatre », écrit en collaboration 
par Paul Bourget, Gérard d'Houville, 
'Henri Duvernois et Pierre Benoît. 
Dans le même numéro, règlement 
du grand concours de Mots Croisés, 
organisé par Tristan Bernard. Partouf 
le numéro : 1 franc. 

LA NATURE 
Les questions scientifiques d'actua-

lité abondent et nulle revue, plus et 
mieux que La Nature, ne sait tenir 
ses lecteurs au courant des progrès 
incessants ni les exposer plus exacte-
ment et simplement. Qu'on en juge ! 

Le numéro de cette semaine débute 

par une étude du commandant Sau-
vaire-Jourdan sur les hauts-fonds du 
golfe de Gascogne dont on a tant 
parlé cet été après l'annonce de leur 
découverte par le commandant du 
Loiret. Avant de juger la question, il 
faut connaître les moyens de sondage 
dont disposent actuellement les ba-
teaux et aussi les courbes de profon-
deur de la mer au large de nos côtes. 
Un texte clair, des cartes et des pho-
tographies renseignent complètement 
à ce sujet. 

M. Doublet évoque ensuite le 
souvenir de René Caillié, le premier 
Français entré à Tombouctou en 
1828, au courage duquel on doit la 
connaissance de cètte ville. 

Puis, M. Lanorville décrit la pré-
paration des conserves de poissons 
que de nombreuses photographies 
montrent dans une grande usine. 

Vient après une étude de M. Paw-
lowski sur les recherches actuelle-
ment en cours dans le sud-ouest de 
la France en vue d'y trouver du 
pétrole, leurs résultats et les espoirs 
qu'elles donnent. 

Enfin M. Dubosq montre l'orien-
tation nouvelle de la réception en 
T. S. F. On sait que la multiplication 
des postes émetteurs et l'emploi des 

MUÉE DES mmm 
Ligne de Castelnau-Cahors 

Départ de Castelnau (1) ...... 8 » 
— Vitarelles ......... 8 15 

Malmousque ..... 8 25 
— Boyer (embr.) ... 8 30 
— Pern (d°) ' 8 40 
— L'Hospitalet...,.; 8 45 
>— Granéjouls 8 50 
— Embr. Terry 8 55 
— Le Montât 9 » 
— Sept-Ponts .. 9 15 

Arrivée à Cahors 9 20 
NOTA. — Du 1er Novembre au 31 Mars, le 

départ de Castelnau aura lieu à 18 h, et à 8 h. 30. 

Ligne de Cahors-Castelnau 
Départ de Cahors (1) 17 » 

Sept-Ponts 17 15 
— Le Montât ...... 17 25 
■.— Embr. Terry .... 17 30 
r—> Granéjouls 17 35 
— L'Hospitalet 17 40 
-~ Pern (embr.) 17 50 
— Boyer (d°) 18 » 
— Malmousque 18 10 
— Vitarelles 18 20 

Arrivée à Castelnau , 18 30 
Ligne de Cazes-Mondenard-Castelnau 
Dép. de Cazes-Mondenard (1). 6 30 

• r—. Cazillac . 6 45 
r— Trijouis (embr.) . 6 50 
r— Saux 7 » 
— Molières-Saux (r.)., 7 20 
— Sauveterre (embr.) 7 30 
—* St-Aureil 7 45 
— Thézels (embr.) 7 50 

Arrivée à Castelnau ......... 8 » 
(1) — Du l" Novembre au 31 Mars, le départ 

de Cahors aura lieu à 16 h. 30 et de Cazes-
Mondenard à 7 h. 

Ligne de Casteinau-Cazes-Mondenard 
Départ de Castelnau (1) 18 30 

r—. Thézels (embr.) .... 18 40 
r-» St-Aureil ... 18 50 
— Sauveterre (embr.) 19 » 
— Molières-Saux (d*) 19 10 
— Saux 19 25 
■— Tojouls (embr.) . 19 30 
— Cazillac 19 40 

Arrivée à Gazes-Mondenard . 20 » 
Ligne de Castelnau à Lalbenque-Qare 
Dép. de Castelnau ... 6 30 16 10 

— Flaugnac 6 40 16 20 
— Canies 6 45 16 30 
— St-P.-Lab. ... 6 55 16 35 
— Rescouf (Lev.) 7 05 16 45 
•— Foataues .... 7 15 16 55 

Arriv. à Lalbenque .... 7 30 17 10 
Ligne de Lalbenque-Qare a Castelnau 
Dép. de Lalbenque (g.) 8 15 18 30 

— Fontanes 8 25 18 40 
— Rescouf (Lev.) 8 35 18 50 
— St-P.-Lab. ... 8 45 19 » 
— Canies ...... 8 50 19 05 
— Flaugnac .... 9 » 19 15 

Arriv. à Castelnau 9 15 19 30 
Service supplémentaire 

les jours d@ foire à Castelnau 
Départ de Cahors ........ 

,—: Sept-Ponts ... 
— Le Montât ... 

Terry (embr.) 
—. Granéjouls . •. 

L'Hospitalet 
Pern (embr.) . 
Boyer (embr.) 

— Malmousque ., 
— Vitarelles 

Arrivée à Castelnau 
repart de Castelnau .... 

—i Vitarelles .... 
.—i Malmousque .. 
— Boyer (embr.) 
— Pern (embr.) . 
r— L'Hospitalet ;.. 
,— Granéjouls ... 
— Terry (embr.) 
— Le Montât ... 
— Sept-Ponts ... 

Arrivée à Cahors 

8 
8 15 
S 25 
8 30 
8 35 
8 40 
8 50 
9 » 
9 10 
9 20 
9 30 

16 30 
16 45 
16 55 
17 » 
17 10 
17 15 
17 20 
17 25 
17 30 
17 45 
18 » 

NOTA. — Ce service n'a lieu que le deuxième 
mardi de chaque mois. 

Un service supplémentaire est fait entre Cahors 
et l'embranchement de Pern (aller et retour) 
maUn et soir, les jours de foire de Cahors, en 
c . d'affluence de voyageurs. 

Ligne de Sauzet à Parnac 
Départ de Sauzet 9 30 

— C. Cambayrac ... 9 40 
— C. des Roques ... 9 45 
— St-Vincent 9 55 

Arrivée à Parnac (g.) 10 10 
Départ de Parnac 10 25 

— St-Vincent 10 35 
— C. des Roques ... 10 45 
— C. Cambayrac .... 10 50 

Arrivée à Sauzet ...... ... 11 » 

Départ de Sauzet 18 10 
— C. Cambayrac 18 20 
— C. des Roques ... 18 25 
— St-Vincent 18 35 
— Pont de Luzech .. 18 40 

Arrivée à Parnac (g.) .. . 18 45 
Départ de Parnac 19 10 

— Pont de Luzech ., 19 15 
— St-Vincent 19 20 
— C. des Roques ... 19 30 
— C. Cambayrac .. 19 35 

Arrivée à Sauzet .......... 19 45 
Ligne Gare de Parnac à Albas 

Départ d'Albas 9 20 14 35 
— Luzech ...; 9 50 15 5 

Arrivée à Parnac .... 10 » 15 15 

Ligne d'Albas-Gare de Parnac 
Départ de Parnac (g.) 10 30 15 45 

|Luzech .. 10 45 16 »> 
Arrivée à Albas .... 11 55 16 20 

Ligne du Boulvé à Puy-l'Evêque 
Départ du Boulvé 8 » 

— Embr. Bovila 8 10 
— Saint-Matré 8 20 

— Saux 8 25 
—■ Sérignac 8 35 
■— Flor e s sas 8 45 
— Embr. Grézels ... 8 55 
— Grézels 9 5 

Arrivée à Puy-l'Ev. (gare) . 9 15 
Ligne de Puy-l'Evêque au Boulvé 

Départ de Puy-l'Ev. (gare) . 19 30 
— Embr. Grézels ... 19 40 
— Grézels 19 45 
— Floressas 20 5 
— Sérignac 20 15 
— Saux 20 25 
— Saint-Matré 20 35 
— Embr. Bovila ,. 20 50 

Arrivée au Boulvé 21 » 
NOTA. — L'horaire ci-dessus ne sera en 

vigueur que pendant la durée de l'heure d'été. 
Sur cette ligne le service doit être fait avec 

une voiture à dix places. 
Ligne de Libos-Puy-l'Evêque-Montcuq 
Départ de Libos (gare) 8 05 

—• Fumel 8 15 
Montayral ........ 8 25/? 
Mauroux 8 45 ; 
Lacapelle-Gab .... 9 » t, 

Arrivée à Puy-l'Evêque .... 9 15 
Départ de Puy-l'Evêque (1)... 9 50i 

— Floressas .... 10 15f 
— Sérignac , 10 20, 
— St-Matr-é 10 40 
— Belmontet 10 55 

Arrivée à Montcuq 11 20 
(1) Après le train qui va sur Cahors à 9 h. 44. 1 

Ligne de Montcuq-Puy-i'Evêque-Libos 
Départ de Montcuq 14 30 

— Belmontet 14 55 
—• St-Matié ......... 15 15 

Départ de Sérignac 15 30 
Départ de Floressas ........ 15 35 
Arrivée à Puy-l'Evêque 15 50 
Départ de Puy-l'Evêque (1).. 16 20 

Lacapelle-Cab .... 16 40 
— Mauroux 16 55 
— Montayral 17 15 
— Fumel 17 30 

Arrivée à Libos 17 45 
(1) Après l'arrivée du train qui vient de Cahors 

Ligne de Lauzerte à Cahors 
par Lascabanes 

Départ de Lauzerte 9 15 
— Auléry 9 35 
— St-Fort ..:..:.[.; 9 45 
— Les Granges 9 50 
— Montlauz. (emb.) . 10 » 
—- St-JLaur'-Lol 10 10 
— St-Cyprie» (B.-d.-,C.) 10 20 
— Quatre-Routes ... 10 25 
— Lascabanes 10 30 

Labast.-Marnhac . 11 » 
— Embr. r. Nat 11 10 

Arrivée à Cahors 11 30 
NOTA. — Cette voiture correspond avec celle 

arrivant de Moissac à 17 h. 50 et repartant à 
18 h. 15 pour Moissac. 
Ligne de Cahors à Lauzerte 

par Lascabanes 
Départ de Cahors 16 » 

— Embr. r. Nat" ... 16 10 
— Lab.-Marnhac ... 16 35 
— Lascabanes 16 50 
— Quatre-Routes ... 17 » 
— St-Cyprien (B.-d.-C.) 17 05 
— St-Laurent (M.) .. 17 15 
— Montlauzun (emb.) 17 20 
— Les Granges 17 25 
— St-Fort 17 30 
— Auléry 17 45 

Arrivée à Lauzerte (P.) 18 » 
Ligne de Cahors à Montcuq-Lauzerte 
Dép. de Cahors 6 45 17 15 

— Emb. r. nat... 6 55 17 25 
— Em. r. Tresp. 7 10 17 40 
— Le Cluzel ... 7 15 17 45 
— VMlesèque ... 7 25 17 55 

Dép. de St-Martial .... 
— St-Pant. Em.. 
— Bagat Em. .. 
— St-Daunès ... 
— Montcuq .... 
— Ste-Croix (e.). 
— Lebreil (d") . 
— Caminel (d") . 
— SterJuliette d* 
— Bouioc (d*) . 

7 30 18 05 
7 35 18 15 
7 40 18 20 
7 50 18 30 
8 05 18 45 
8 15 » 
8 20 » 
8 25 » 
8 30 » 
8 35 » 
8 45 » 
9 » » 

» 18 05 
18 10 

» 18 20 
» 18 25 
» 18 30 
» 18 35 
» 18 40 

7 » 18 45 
7 10 18 50 
7 20 18 55 
7 25 19 » 
7 35 19 05 
7 50 19 10 
8 05 19 20 
8 10 19 30 
8 20 19 40 
8 30 20 05 

Arrivée à Lauzerte (P.) 
NOTA. — Cette voiture correspond avec celle 

arrivant de Moissac à 8 h. 45 et repartant pour 
cette localité & 9 h. 5. 

Ligne de Lauzerte-Montcuq-Cahors 
Dép. de Lauzerte .... 

— Auléry Emb. 
— Bouioc Emb. 
— Ste-Juliette d° 
— Caminel (d°). 
— Lebreil (d°) . 
— Ste-Croix (d°) 
— Montcuq .... 
— St-Daunès ... 
— Bagat Emb. . 
— St-Pant. Em.. 
— St-Martial ... 
— Villesèque Em, 
— Le Cluzel ... 
— Emb. Tresp. . 
—- Emb. r. nat. . 

Arrivée à Cahors 
Ligne de Limogne-Saillac 

vaillac et Lalbenque 
Dép. de Limogne .. 5 » 15 » 

— Promilhanes . 5 20 15 20 
— Beauregard .. 5 30 15 30 
— Saillac 5 45 15 40 
— Varaire ...... 6 » 15 50 
— Bach 6 10 16 05 
— Escamps .... 6 20 16 15 
— Concots ... 6 35 » 
— Escamps 6 50 16 15 
— Vaylats 7 » 16 25 
— Piboulède .... 710 16 35 

Arr. à Lalbenque (v.).. 7 20 16 45 
Arr. à Lalbenque (g) . 7 30 17 » 
Ligne de Lalbenque-Vaillac 

Saillac et Limogne 
Dép. de Lalbenque (g) 8 15 18 30 

— Lalbenque (v) 8 30 18 45 
— Piboulède ... 8 45 19 » 
— Vaylats 8 55 19 10 
— Escamps 9 05 19 20 
— Concots » 19 35 
— Escamps 9 05 19 50 
— Bach 9 15 20 » 
— Varaire 9 25 20 10 
— Saillac 9 40 20 20 
— Beauregard .. 9 50 20 30 
— Promilhanes 10 » 20 40 

Arr. à Limogne 10 20 21 » 
NOTA. — L'autobus ne passe à Concots 

que le matin en allant vers la gare de Lal-
benque et le soir au retour de la gare. 

Sur cette ligne le service ne doit être fait 
qu'avec une voiture à dix places. 

-Labouval 
15 » 
15 15 
15 30 
15 45 
16 » 
16 15 
16 25: 
16 30 
16 50 
17 05 

ondes courtes créent un brouillage 
de plus en plus intense des écoutes, 
qu'on essaie de réglementer les lon-
gueurs d'onde de chaque station. 
L'emploi de la lampe bigrille ou 
tétrode, des montages appropriés, 
dont les schémas et les figures sont 
donnés, permettent de supprimer les 
brouillages et les parasites et l'auteur 
cite de magnifiques résultats obtenus 
tels que l'écoute d'un radio-concert 
anglais en France, dans une automo-
bile en marche ! 

Le Supplément, très varié comme 
toujours, double l'intérêt de La 
Nature et en fait une revue unique 
que doivent lire et consulter fré-
quemment tous ceux qui s'intéressent 
aux sciences pures et à leurs appli-
cations domestiques et industrielles. 

LA NATUïtE. — Revue des Sciences et de 
leurs applications à l'Art et à l'Industrie, 
120, Boulevard Saint-Germain, Paris. 

CHEMIN de FER de PÂRISàûRLÉÂHS 
HIVER 1925-1926 

France-Algérie par Port-Vendres 
Trains et paquebots rapides 

De Paris (Quai d'Oiisay) à Port-Ven-
dres par Limoges, Toulouse, Narbonne, 

Ligne de Cahors à St-Martin 
Départ de Cahors 

— Arcambal 
— Rossignol ...... 
— Le Peuplier ... 
— Concots 

Embr. Camy .. 
Arrivée à Limogne ....... 
Départ de Limogne ..... 

— Cénevières 
Arr. Saint-Martin-Labouval 
Ligne de St-Martin-Labouval à Cahors 
Dép. Saint-Martin-Labouval .. 9 20 

— Cénevières 9 30 
Arrivée à Limogne 10 » 
Départ de Limogne 10 05 

— Embr. Camy 10 15 
— Concots 10 35 
— Le Peuplier ..... 10 45 
— Rossignol 10 55 
— Arcambal 11 10 

Arrivée à Cahors .... r 11 30 
Ligne de Labastide à Cahors 

Départ de Labastide-Murat . 8 35 
— Soulomès 8 45 
— Caniae (pot.) .... 8 50 
— Saint-Cernin 8 55 
— Lauzès 9 10 
— Vers 9 40 
— Savanae 950 
— Lamadeleine 10 » 
— Larroque 10 10 

Arrivée à Cahors 10 30 
Ligne de Cahors à Labastide 

Départ de Cahors 16 15 
— Larroque .... 
— Lamadeleine . 
— Savanae 
— Vers 
— Lauzès 

16 25 
16 30 
16 35 
16 40 
17 30 

Saint-Cernin. 17 50 

Départ de Caniac (pot.) .... 18 » 
— Soulomès 18 05 

Arrivée à LabastidenMurat .. 18 30 
Ligne de Limogne à Figeac 

Départ de Limogne 7 » 
— Promilhanes 7 15 
— St-Jean-de-Laur .. 7 30 
— Gaillac 7 55 
— Cajarc 8 10 
— St-Chels 8 30 
— Gréalou 8 45 
— Savin 9 » 
—- Béduer 9 15 
— Faycelles 9 35 

Arrivée à Figeac , 10 » 
Ligne de Figeac à Limogne 

Départ de Figeac 16 30 
— Faycelles 16 55 
— Béduer. 17 15 
— Savin 17 30 
— Gréalou 17 45 
— St-Chels 18 » 
— Cajarc 18 20 
— Gaillac 18 35 
— St-Jean^de-Laur . 19 » 
— Promilhanes 19 15 

Arrivée à Limogne 19 30 
Ligne de Saint-Céré à Figeac 

Départ de St-Céré 7 18 
— La Gineste . 7 30 
— Aynac 7 50 
— Anglars 8 20 
— Lacapelle-Marival 8 30' 
— Le Bourg ... 8 50 
— lssepts 9 05 
— Fons 9 20 
—- Gamburat 9 30 
— Planioles 9 45 

Arrivée à Figeac 10 10 
Ligne Figoac-Saint-Céré 

Départ de Figeac 16 » 
— Planioles .... 16 15 
— Gamburat 16 25 
— Fons , 16 40 
— lssepts 16 55 
— Le Bourg 17 15 
— Lacapelle-Marival. 17 30 
— Anglars 17 40 
— Aynac 18 25 
— La Gineste 18 40 

Arrivée à St-CéTé 19 10 

Ligne de Figeac à Latronquière 
Départ de Figeac 7 20 

— Planioles 7 35 
— Pl. de Planioles . . 7 45 

• — Doullans 7 50 
Cardaillac 8 5 

— Prentegarde 8 15 
— Lascombelles .... 8 25 
— Sainte-Colombe ... 8 35 
— Rouqueyroux .... 8 45 
— La Vitarelle ...... 8 55 
—■ Richoux 9 5 
— Saint-Médart 9 15 
— Gorses , 9 40 
— La Cayol 9 55 

Arrivée à Latronquière ..... 10 » 
Ligne de Latronquière à Figeac 

Départ de Latronquière 18 » 
— La Cayol ., 18 10 

Gorses 18 35 
— Saint-Médart 18 55 
— Richoux 19 05 
•Ur La Vitarelle 19 15 
— Rouqueyroux .... 19 25 
■— Sainte-Colombe .. 19 35 
— Lascombelles 19 15 
— Prentegarde 19 55 
— Doullans 20 10 
— Cardaillac 20 20 
— Pl. de Planioles ... 20 30 
— Planioles ....... 20 35 

Arrivée à Figeac 20 45 
Ligne de Latronquière à Saint-Céré 

Départ de Latronquière .... 10 10 
— Sénaillac 10 25 
— Vaquier 10 30 
— Lapo 10 40 

—■ Sousceyrac 11 » 
— Alzac 11 10 
— Le Fangas 11 20 
— Rougjé ......... 1130 
—- Frayssinhes 11 40 
— Siramond 11 50 

Arrivée à Saint-Céré .... 1155 
Ligne de Saint-Céré à Latronquière 

Départ de Saint-Céré 15 45 
— Siramond 15 50 
— Frayssinhes 16 05 
— Rougié 16 20 
— Le Fangas 16 30 
-— Alzac 16 40 
— Sousceyrac ., 16 55 
— Lapo 17 05 
— Vaquier 17 20 
— Sénaillac 17 30 

Arrivée à Latronquière 17 50 

Ligne de Latronquière à Bagnac 
Départ de Latronquière .... 9 50 

— Le Dental 10 05 
— Croixide-Malte ... 10 10 
— Le Sers 10 20 
— Terres-Rouges ... 10 30 
— Le Mazer 10 40 
— La Curade 10 50 

Arrivée à Bagnac 11 20 
Ligne de Bagnac à Latronquière 

Départ de Bagnac 20 » 
— La Curade 20 35 
— Le Mazer ... 20 40 
— Terres-Rouges ... 20 55 
— Le Sers 21 » 
— Croix-de-Malte ... 21 10 
— Le Dental ....... 21 20 

Arrivée à Latronquière 21 30 
Ligne de St-Céré à St-Projet 

Départ de Saint-Céré 4 15 
— St-Jean Cr. de ... 4 20 
— St-Médard id 4 25 
— Bagou id 4 35 
— Boûtel Embr 4 45 
— Mayrinhac 4 55 
—■. Le Pontet embr. . 5 » 
— Lavergne 5 10 
— Gramat 5 25 
— Péchaut 6 15 
— le Bastit 6 20 
— Carlucet Embr. .. 6 25 
— E. de Fontanes ... 6 30 
— Goudou 6 40 

Arrivée à Labastide 6 50 
Départ de Labastide 7 30 

—i Montfaucon 7 40 
— Séniergues Embr.. 7 45 
— Carr. de Ginouiliac 7 50 
— Peyrebrune Carr. 8 » 

Arrivée à St-Projet (1) 8 10 
(1) Les samedis et jours de foire à Gourdon 

le service est prolongé jusqu'à Gourdon. Pour 
le retour, le départ de Gourdon a lieu à 16 heures. 

Ligne de St-Projet à St-Céré 
Départ de St Projet 16 40 

— Peyrebrune Garr.. 16 45 
— Carr. de Ginouiliac 16 50 
—i Séniergues E. ..... 16 55 
— • Montfaucon 17 10 

Arrivée à Labastide .. «i 17 30 
Départ de Labastide 18 40 

— Goudou 18 45 
— E. de Fontanes .. 18 50 
— Carlucet Embr. ... 18 55 
— Le Bastit , ., 19 05 
— Péchaut >.. 
— Gramat .. 

Û. 19 50 
— Lavergne 20 05 
— Le Pontet Embr. . 20 15 
— Mayrinhac 20 20 
— Boutel Embr 20 30 

Bagou Croix 20 45 
— St-Médard (d*) .. 20 55 
— St-Jean (d°) 21 » 

Arrivée à St-Céré 21 15 
Ligne de Conduché-Vallée du Célé 

19 10 
A. 19 30 

trains rapides permanents de nuit lre et 
2" classes, wagons-lits. Trains rapides et 
express toutes claisises. 

Traverée la plus courte dans les eaux 
les mieux abritées. 

Délivrance de billets directs de ou 
pour Alger et Oran via Port-Vendres. 

Il est délivré, pour les ports d'Alger et 
d'Oran, par les gares suivantes du Réseau 
d'Orléans ou vice-versa : Paris^Quai 
d'Orsay, Angers - St - Laud, Angoulême, 
Bourges, Blois, Brive, Châteaudun, Châ-
teauroux, Gannat (vià Montauban), Là 
Bourboule, Le Mans, Le Mont-Dore, Li-
moges-Bénédictins, Montluçon-Ville, Nan-
tes, Orléans, Périgueux, Poitiers, Quim-
per, St-Niazaire, Saumur et Tours, des 
billets directs toutes classes : 

1° Simples valables 15 jours ; 
2° D'aller et retour valables 20 jours, 

sans prolongation ; 
3° D'aller et retour valables 90 jours, 

sans prolongation. 
Ces billets permettent l'enregistrement 

direct des bagages. 
Pour tous renseignements, s'adresser : 
A Paris : A l'agence spéciale des Cies 

Orléans-Midi, 16, Bd des Capucines, aux 
Bureaux de renseignements d!e la Gare 
du Quai d'Orsay et 126, Bd Raspail, 
ainsi qu'aux gares mentionnées ci-dessus. 

Le co-gérant : M. DAROLLE. 
Imp. COUESLANT (personnel intéressé) 

17 » 
— Ceïnt-d'Eau . 17 10 

17 15 
— Gamboulit .. 17 20 

17 30 
17 40 

— Ste-Eulalie 17 50 
Espagnac , 18 » 

18 10 
— St-Sulpice . 18 30 
— Mareilhac . 7 » 18 40 
— Monteil ... 7 10 18 50 

Sauli ac ... 7 25 19 05 
— Gabrerets . 7 50 19 30 

Arrivée à Gonduché . 8 05 19 45 
Ligne Vallée du Célé-Conduché 

Départ de Conduché . 9 10 20 15 
— Cabrerets .. 9 20 20 30 
— Sauliac .. 9 40 20 50 
— Monteil ... 9 50 21 » 
— Mareilhac . 10 » 21 15 
— St-Sulpice . 10 10 
— Brengues .. 10 30 
— Espagnac .. 10 40 
— Ste-Eulalie . 10 50 

11 » 
— Boussac ... 11 10 
— Gamboulit . 11 20 
— Drauzou .. 11 25 
— Ceint-d'Eau 11 30i 

11 40 
Ligne de Figeac à Labastide-Murat 
Départ de Figeac ,,,. ,,. 16 30 

— Lissac (bourg) . 16 45 
16 50 

— Reyrevignes ..., 17 » 
Arrivée à Assier 17 50 

18 50 
Livernon .. 18 25 

18 45 
Espédaillac 19 10 

19 25 
— Cornouiller 19 40 

Figeac 
5 45 
5 50 
6 » 
6 10 
6 25 
6 40 
7 » 
7 10 
7 35 
7 40 
8 20 
8 40 
8 50 
9 » 

7 05 
7 25 
7 40 
8 » 
8 25 

Départ de Fontanes • • 19 50 
— Goudou 20 » 

Arrivée à Labastide-Murat .. 20 50 
Ligne de Labastide-Murat à 
Départ de Labastide-Murat . 

— Goudou 
— Fontanes 

Cornouiller ...... 
Quissac 
Espédaillac 

— Grèzes 
Livernon 

Arrivée à Assier 
Départ d'Assier 

—• Reyrevignes . 
— Mouret 
— Lissac 

Arrivée à Figeac 
Ligne Gourdon-Cahors, par Gazais 

Départ de Gourdon 6 30 
— Pont Carrai .. 
— Salviac 
— Cazals 
— Montcléra .... 
— Frays.ile-Gélat . 
— Goujounac 8 40 
— Ganourgnes 8 55 
— Piontcirq 9 15 
— Rostassac 9 30 
— Crayssac 9 55 
— Espère 10 10 
— Mercuès 10 20 

Arrivée à Cahors 10 45 
Ligne Cahors-Qourdon, par Cazals 

Départ de Cahors 16 » 
— Mercuès ■ 16 30 
-— Espère 16 40 
— Crayssac 17 » 
— Rostassac 17 20 
— Pontcirq 17 30 
— Cainourgnes 17 40 
— Goujounac 17 55 
— Frays.4e-Gélat ... 18 05 
— Montcléra :. 18 30 
— Gazais 18 50 
— Salviac 19 05 
— Pont Carrai 19 20 

Arrivée à Gourdon 20 15 
Ligne de Gourdon-Labastide-Murat 

Départ de Gourdon (P.) (1).. 6 » 
— Curebourset 6 25 
— Concorès 6 45 
— St-Germain 7 » 
— St-Ghamarand ... 7 10 
— Frayss.4e-Gourd. . 7J 26 
— P. de Vaillac (e.). -. 7 40 
— Montfaucon - 7 55 

Arrivée à Labastide-Murat (2) 8 20 
(1) En cas de retard de l'express venant de 

Paris, l'autobus ne part qu'à 6 h. 15, mais 11 
n'attend pas au delà de cette limite. 

(2) Un service supplémentaire par Vaillac, 
Frayssinet et St-Germain directement, est fait 
entre LabasUde et Gourdon tous les samedis et 
jours de foire à Gourdon. Le même service a 
lieu entre LabasUde et St-Germain les jours de. 
foire à St-Germain. 

Ligne de Labastide-Murat-GourdoN 
Départ de Labastide-Murat . 18 45 

— Montfaucon 19 15 
— P. de Vaillac (e.)A 19 30 
— Frayss.4e^Gourd. . 19 45 
— St-iChamarand ... 19 50 
— St-Germain 20 10 
— Concorès 20 25 
— Curebourset 20 35 

Arrivée à Gourdon ......_._._.! 21 & 
Ligne de Gourdon à Souillac 

par Payrac 
Départ de Souillac (gare) y.. 7 » 
Départ de Souillac (ville) ... 7 10 

Lanzac 7 20 
— Emb. Nadaillac .. 7 40 
— Le Treil 7 50 
— Carrière ......., .: 7 55 

Arrivée à Payrac 8 » 
Départ de Payrac 8 10 

Emb. r. Payrac .. 8 15 
— La Séguinie ..... 820 
— Emb. r. Laval ... 8 25 
—■ Emb. Reilhaguet . 8 30 
— Emb. Gramat 8 35 
— St-Projet 8 45 
— Le Vigan .'.. .* 8 55 

Arrivée à Gourdon 9 10 
Ligne de Souillac à Gourdon j±i par Payrac 

Départ de Gourdon (gare)... 16 15 
— Vigan 16 25 
— St-Projet 16 35 
— Emb. r. Gramat .. 16 45 
— Emb. Reilhaguet . 16 50 
— Emb. r. Lavai ... 16 55 
—- Emb. la Séguinie . 17 » 
— Emb. r. Payrac .. 17 05 

Arrivée à Payrac 17 10 
Départ de Payrac ;.... 17 20 

—■ Carrière 17 25 
— Le Treil , ... 17 30 
— R. Nadaillac , 17 4'5 
— Lanzac 17 55 

Arrivée Souillac (ville) , 18 05 
Arrivée à Souillac (gare) .. ..„ 18 15 


